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SOCIÉTÉ D'ÉTUDES SCIENTIFIQUES 
DE PARIS 


CAutorisée par arrêté préfectoral du 31 mai 1878) 


EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


Séance du 10 janvier 1826 


M. Dautzenberg remercie ses collègues de la confiance qu'ils viennent 
de lui témoigner en l'appelant à présider la Société pendant l'année qui 
commence. 

MM. Ad. Dollfus et Dautzenberg présentent comme membre actif, 
M. G. Grosse, élève-maitre à l'École normale de Versailles. 


Séance du 21 janvier 1886 


M. G. Grosse est admis comme membre actif. 

M. de Nerville transmet de la part de la Société d'Arcachon l'offre de se 
mettre en rapport avec notre Société pour l'échange d'objets d'histoire 
naturelle provenant de la baie d'Arcachon. 


Séance du ? février 1886 


Ouvrage déposé sur le bureau : 

Revue des travaux scientifiques, t. VIII et IX. 

MM. Ad. Dollfus et Dautzenberg présentent comme membre actif, 
M. Antheaume, 7, rue du Val, à Provins, qui s'occupe principalement de 
paléontologie. 

En l'absence du Trésorier, M. le Secrétaire présente les comptes de 
l'exercice 1885. 

M. Dautznberg communique une lettre de M. G. Odier signalant 
quelques espèces intéressantes de Cloportides provenant d'une récolte 
de M. de Nerville. 
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Séance du 17 février 1886 


M. Antheaume est admis comme membre actif. 

Une dissertation sur quelques questions de nomenclature s'engage 
à propos d’une communication de M. Guilliou sur un récent travail de 
M. des Gozis. MM. Vignal, Dautzenberg et Leprévost prennent part à la 
discussion. 


Séance du ? mars 1886 


M. de Nerville annonce que la Société d'Arcachon poursuit le but qu'elle 
s’est proposé, de faciliter aux travailleurs l'étude des objets d'histoire 
naturelle recueillis das la baie d'Arcachon. Elle offre en échange aux 
naturalistes qui lui en feront la demande des animaux marins de cette 
localité, notamment des poissons (hippocampes, ete.), des crustacés et des 
mollusques. 

M. Guilliou propose de fixer la date et le but de la première excursion 
de la Société. Il est décidé qu'une excursion géologique et entomologique 
aura lieu le 28 mars à Grignon et M. le Secrétaire est chargé de demander 
l'autorisation de se rendre ce jour-là à la falunière de l'École d'agriculture. 


Séance du 18 mars 1886 


IL est donné lecture d'une lettre de M. Philippart, directeur de l'École 
d'agriculture de Grignon, accordant à la Société l'autorisation de visiter 
l'École et la falunière, et mettant gracieusement un guide à la disposition 
des membres qui feront partie de l'exeursion. 

M. Ad. Dollfus communique une lettre de notre collègue, M. Dupont, 
qui demande à passer membre correspondant. La demande de M. Dupont 
est acceptée. 

M. Ad. Dollfus dépose une proposition tendant à ce que la Société 
renonce à former des collections d'objéts d'histoire naturelle; il estime 
que si les collections, existant actuellement, étaient distribuées en partie 
à des Sociétés correspondantes de province qui disposent de locaux 
suffisants et en partie à des membres de notre Société, ces matériaux 
seraient utilisés d’une manière plus complète que s'ils restent déposés 
dans l'espace trop restreint dont nous disposons et où il est difficile de les 
consulter. 


Séance du < avril 1886 


MM. Vignal et Dautzenberg présentent comme membre actif M. Édouard 
Rawlings, 26, rue Boissière, à Paris. 

Les ouvrages suivants sont déposés sur le bureau : 

Oct. Meyran : Une excursion botanique à Belledone. 

Bulletin de la Société d'étude des sciences naturelles de Nimes, XIII année, 
octobre à décembre 1885, nos 10 et 12. 

Bulletin de la Société belge de microscopie, XIIe année, n9 3 et 4; 1886. 

Notes mycologiques. Conservations des champignons en herbier, ? exemplaires 
(Extrait de la Feuille des Jeunes Naturalistes). 
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Û Bulletin des travaux de la Société de pharmacie de Bordeaux, X 
novembre et décembre 1885. 

Bulletin de la Société de pharmacie de Bordeaux, XX VIe année, février 1886. 

La Société est appelée à délibérer sur la proposition déposée par 
M. Ad. Dollfus, lors de la dernière séance et concernant l’aliénation des 
collections de la Société. Cette proposition est ensuite mise aux voix et 
adoptée. M. le Secrétaire dresse une liste des membres de la Société, avec 
l'indication de la branche de l’histoire naturelle dont chacun d’eux s'occupe 
le plus spécialement. Cette liste, devant servir de base à la répartition des 
diverses parties de nos collections, est approuvée. 

M. Huat fait une communication sur les ovulites de l’éocène des environs 
de Paris, considérés pendant longtemps comme des foraminifères et qui 
ne sont autre chose que des segments de tige d’une algue : les orifices 
arrondis des ovulites sont les points de jonction des divers segments. 
Le même membre présente une algue d’eau douce recueillie dans les 
flaques d’eau des collines de Fontainebleau; c’est, croit-il, la seule localité 
française où cette espèce ait été rencontrée jusqu'à présent. 

Sur la proposition de plusieurs des membres présents, la Société décide 
qu'une excursion entomologique et géologique aura lieu le lundi de Pâques 
à Fontainebleau et aux mares de Boutigny. Une autre excursion aura lieu 
le dimanche 11 avril à l'étang des Fonceaux et aux mares de Bellevue. 


Ve année, 





Séance du 15 avril 1886 


M. Édouard Rawlings ést admis comme membre actif, 

Lecture est faite d'une lettre de M. OEhlert, de Laval, remerciant la 
Société de l'envoi dune série de fossiles provenant de la collection de 
M. Reverdy, ancien vice-président de notre Soci 

M. Lancelevée, au nom de la Société d'Elbeuf adresse des remerciements 
pour l'envoi qui lui a été fait et qui contribuera à resserrer les liens 
d'amitié qui unissent déjà les deux Sociétés. 

N M. Ad. Dollfus offre aux membres présents à la séance divers échan- 
tillons d'histoire naturelle recueillis par lui au cours de ses voyages dans 
le midi de la France et comprenant des poissons, des crustacés, des 
mollusques et des insectes. 

M. Ad. Dollfus offre de mettre à la disposition des membres actifs de la 
Société, la bibliothèque de la Feuille des Jeunes Naturalistes. La Société 
accepte cette offre avec empressement et vote des remerciements à 
M. Dollfus. 

M. Dautzenberg signale une découverte importante faite par M. Chevreux 
dans les parages de Belle-Ile. Par cent mètres de profondeur, M. Chevreux 
a trouvé, fixés sur une gorgone deux individus vivants d'un mollusque 
qui n'était connu jusqu'à présent que de la Méditerranée, d’une part, 
sous les noms de Gadinia laterais Réquien et Gadinia escentrica Diberi, et 
d'autre part des côtes de la Nouvelle-Angleterre, sous le nom d’Addisonia 
paradoza Dall. 

Un examen comparatif des spécimens recueillis à Belle-Ile permet 
d'affirmer qu'ils sont identiques aux exemplaires méditerranéens aussi 
bien qu'à ceux du littoral américain. Il ne s’agit donc bien que d'une seule 
et même espèce, et la découverte d'une station intermédiaire écarte la 
principale des raisons qui pouvaient être invoquées en faveur d'une 
séparation spécifique : l'éloignement des deux habitats, seuls connus 
jusqu'à présent. 
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Séance du 2 mai 1886 


La Société présente ses félicitations à M. Ad. Dollfus qui vient d'être 
nommé Oflicier d'académie. 

Les ouvrages suivants sont déposés sur le bureau : 

Bulletin de la Société belge de microscopie, nes 5 et 6. 

Revue des travaux scientifiques, t. N, nes 10 et 11: t. 6, no. 

M. Ad. Dollfus donne lecture d'une lettre de M. le Président de la 
Société d'histoire naturelle du Loir-et-Cher, qui remercie notre Société 
de l'envoi d'objets qui lui a été fait lors de la distribution des collections. 

M. Pignol, membre actif, demande à passer membre correspondant, 
La demande de M. Pignol est acceptée. 


Séance du 20 mai 1886 


Ouvrages offerts : 

Promenades d'un naturaliste au Mont-Dore, par M. H. du Buysson 
(Extrait du journal le Vaturaliste). 

Bulletin de la Société des Amis des sciences naturelles de Rouen, 1886. 

E. Rabaud : Observations sur le rangement des insectes en collection 
(Extrait du journal Le Naturaliste, 1886). 

E. Rabaud : Utilité de l'étude des insectes (Extrait du Bulletin du Natu- 
raliste de Sienne). 

Bulletin de la Sociélé de pharmacie de Bordeaux, XXVI° année, mars- 
avril, 1886. 

Procès verbaux de la Société royale malacologique de Belgique, août à 
décembre 1885. 

Les Mollusques marins du Roussillon, par MM. Bucquoy, Dautzenberg et 
G. Dollfus. Fascicules XI et XII contenant dix planches photographiées. " 

Sur la proposition de plusieurs de ses membres, la Société décide de 
faire une excursion entomologique et géologique, pendant les fêtes de la | 
Pentecôte, dimanche 13 et lundi 14 juin, à Sézanne et à Damery. Une 
autre excursion est fixée pour le dimanche 6 juin, dans la forêt de 
Saint-Germain. | 

M. Giraux rend compte de l'excursion faite à Fontainebleau le 
26 avril 1886. 

M. Ad. Dollfus communique : 4e une lettre de la Société d'Elbeuf qui 
remercie d’un envoi de fossiles provenant de nos collections: 2 d’une 
lettre de M. Stanislas Clément qui remercie, au nom de la Société de 
Nimes, de l'envoi de Lépidoptères qui lui a été fait et lui est parvenu en 
bon état. 
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Compte rendu de l’excursion du 26 avril 1886, dans la forêt 


de Fontainebleau. 


MESSIEURS, 


La Société d’études scientifiques ayant décidé qu'une excursion 
aurait lieu, sous la direction de M. Ad. Dollfus, le lundi de Pâques, dans 
Ja forêt de Fontainebleau, nous nous trouvons réunis à la gare de Lyon 
pour prendre le train de 9 heures 25. 

Arrivés à Fontainebleau à onze heures et demie, nous gagnons le 
parc dont nous suivons les murs jusqu’au village d’Avon. Après avoir 
traversé la grande route de Moret, nous atteignons le rocher d’Avon et 
nous le contournons jusqu’à la pointe. Nous prenons ensuite le chemin 
du carrefour des Placereaux qui nous mène à la mare d’Épisy, où nous 
nous arrêtons pendant quelques instants pour recueillir des batraciens. 
Après avoir parcouru les Ventes-au-Diable et traversé l’aqueduc de la 
Vanne, nous parvenons aux Ventes-Héron, entre le rocher Boulain, 
le mont Aiveu et le Haut-Mont et nous débouchons dans le bas de la 
Gorge-aux-Loups, qui est, sans contredit, l'un des sites les plus 
remarquables de la forêt : c'est un véritable chaos composé d'énormes 
blocs de grès entassés et superposés dans les positions les plus invrai- 
semblables. Gravissant ensuite la route Verte, nous parvenons au plateau 
de la Mare-aux-Fées. Après quelques recherches dans la mare, nous 
reprenons le chemin des Forts de Marlotte qui nous conduit à la route 
de Bourron, où nous arrivons vers sept heures du soir. 

Voici maintenant le bilan des récoltes de la journée. M. Dollfus 
a recueilli plusieurs cloportides intéressants et entre autres : 

Porcellio lugubris Koch. — Sous les pierres et les mousses, au pied 
des arbres. Cette espèce peu commune dans d’autres localités, est 
abondante dans la forêt de Fontainebleau. Elle y est fort variable sous 
le rapport de la coloration; tandis que l’on rencontre des individus d’un 
brun presque uniforme, d’autres sont également ornés de dessins d’un 
jaune verdâtre; les fausses pattes caudales sont souvent d’un rouge vif. 

Armadillidium nasatum BL, que nous avons rencontré près de 
Bourron, est une espèce qui semble localisée à cet endroit; elle n’a 
en effet, jamais été signalée en d’autres points de la forêt. C’est d’ailleurs 
un animal qui recherche les endroits caleaires et très secs, aussi le 
rencontre-t-on fréquemment dans les environs et même dans l’intérieur 
de Paris. 
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M. de Nerville et moi, avons réuni les mollusques suivants : 


Helix nemoralis Lin. Surtout la variété rouge. Elle est 
commune dans toute la forêt. 
— aspersa Müll. 
—  rotundata Müll. Très commun sous les troncs 
d'arbres et les feuilles mortes. 
— lapicida Mäüll. Dans les fissures des rochers. 
—  obvoluta Müll. Sous un tronc d'arbre. 
—  ericelorum Müll. Sur les graminées. 
Zonites cellarius Müll. Dans la mousse et sous les pierres, 
dans les endroits humides. 
—  fulvus Müll. Sous les troncs d’arbres. 
Clausilia nigricans Jeffreys. Sous la mousse au pied des 
arbres. 
—  laminata Turton. Sur les troncs des arbres. 
Pupa granum Drap. Sur les rochers couverts de végé- KI 
tation. 
Cyclostoma elegans Drap. Sous les pierres. 
Vitrina pellucida Dans la mousse au pied des arbres. 
Limnæa stagnalis Linné. 


e palustris  Müll. 
Planorbis complanatus Drap. 
Bithinia tentaculata Gray. 


Au point de vue de l’herpétologie, nous avons rapporté : 
REPTILES 


Orvet (Anguis fragilis). 
Couleuvre vipérine (Tropidonotus viperinus). 


BATRACIENS 
Rana fusca. Triton palmatus. 
—  esculenta. — punclatus. 


Hyla arborea. 


Plus quelques tétards de Triton, de Rana fusca et de Bufo vulgaris. 
Si nos récoltes ont été relativement peu importantes, du moins avons- 
nous rapporté l’agréable souvenir d’une journée passée dans un pays des 
plus pittoresques. Nons regrettons seulement de n’avoir pas partagé 
avec un plus grand nombre de nos confrères le plaisir que nous avons 
éprouvé. 
Louis GIRAUx. 
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Section C.…. POLYPLACOPHORA 
Famille CHITONIDÆ Guilding, 1829 (Zoological Journal) 


Le récent travail de M. Fischer (Manuel de Conchyliologie, p. 870) 
sur les Polyplacophora simplifie considérablement les divers systèmes 
de classification proposés précédemment pour les Chiton. Cet auteur 
se base principalement sur les caractères fournis par les lames d’in- 
sertion des valves antérieure et postérieure, et il arrive ainsi à répartir 
toutes les espèces connues en cinq grands genres. Il ne conserve qu’à 
titre de sections ou sous-genres les nombreux genres établis depuis 
quelques années et qui sont fondés sur des caractères variés et d’impor- 
tance secondaire. M. Tryon n’a pas relevé moins de soixante-dix-sept 
de ces noms génériques. 

Nous suivrons ici la classification nouvelle de M. Fischer et nous 
emploierons la nomenclature qu’il a établie pour désigner les diverses 
parties de ces animaux. 


TABLEAU DES GENRES ET ESPÈCES 
G. I. Ghiton Linné.. 


À Ch. olivaceus Spengler. 
2 Ch. caprearum Scacchi. 
3 Ch, Rissoi Payraudeau. 
D = — .… 4 Ch. marginatus Pennant. 
G. Il. Holochiton Fischer : 














S.-g. Lepidopleurus Leach.,...... H. cajetanus Poli. 
G. Il. Anisochiton Fischer : 
S.-g. Acanthochites Leach........ 4 À. fascicularis Linné. 
= ons — ses 9 A. discrepans Brown. 
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Genre CHITON LINNÉ, 1758. 


Le choix d’un type pour le genre Chiton présente quelque difficulté, 
car Linné n’a pas songé, pour ses divers genres, à indiquer des espèces 
types; il réunissait sous un même nom générique un groupe d'espèces 
présentant une certaine somme de caractères communs, 

Gray, en 1847, a proposé fort logiquement de prendre pour type, 
lorsque le créateur d’un genre n’a pas indiqué d'espèce typique, la 
première espèce indiquée comme telle par les écrivains plus récents. 

Dans le cas présent, la première espèce désignée après Linné comme 
type du genre Chiton est le Ch. tuberculatus Linné, choisi par Lamarck 
en 1799. Mais peu de temps après, en 1801, Lamarck reconnaissant que 
ce nom se rapportait à une espèce difficile, sinon impossible à iden- 
tifier (ce qui a d’ailleurs été confirmé par Hanley), a donné comme 
type du genre Chäton, le Ch. gigas de Chemnitz, et ce type a été accepté 
par Gray. 

On peut cependant trouver peu logique que Lamarck ait choisi pour 
type d’un genre de Linné une espèce de Chemnitz que Linné n’a pas 
connue. Ces types de Lamarck doivent donc être abandonnés. Plus 
tard, Guilding, en 1899, dans une étude sérieuse des Chiton a indiqué 
comme espèce typique le Gh. squamosus Linné et cette opinion à été 
acceptée par Swainson en 1840 et récemment par MM. Tryon et 
Fischer. Nous nous sommes ralliés à l’opinion de ces auteurs. 

Diverses objections peuvent cependant être élevées contre ce choix : 
On peut dire que le Ch. squamosus Linné n’est pas le même que le 
Ch. squamosus de Born, sur lequel Guilding s'est basé; mais alors r 
même que le Ch. squamosus de Born ne serait pas celui de Linné, 
mais le Ch. fasciatus Sow., comme l'a indiqué Hanley, il s’agit d’une 
espèce si voisine de la forme linnéenne que les caractères du genre ne 
se trouveraient nullement modifiés. Une autre objection qui pourrait 
encore être faite, est que le Ch. squamosus a été choisi dès 1791 par 
Poli comme type de son genre Lophyrus et ne peut être repris à 
nouveau. Mais le Ch. squamosus de Poli n’est pas celui de Linné : il 
tombe en synonymie du Ch. olivaceus Spengler et doit done disparaître 
de la nomenclature. 

Deux autres types ont enfin été donnés pour le genre Chäton : par 
MM. Adams, en 1854, le Ch. brevispinosus Sow., espèce qui n’est pas 
linnéenne et le Ch. aculeatus Linné, espèce tellement douteuse que 
Hanley propose de rejeter cette appellation. 

Les plus anciennes figures de Chiton ont été données par Petiver et 
Rumphius. Linné en mentionne neuf espèces en 4766; Deshayes, cent 
ans plus tard, en 1866, en avait relevé plus de quatre cents sur ses 
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fiches. Ce genre a été longtemps méconnu par les anciens auteurs; il 
faisait partie de la classe des multivalves formée d'éléments les plus 
hétérogènes. C’est Adanson qui a indiqué le premier les affinités ana- 
tomiques des Ghiton et leur place dans la classification. Le genre Chiton 
n'a été subdivisé que tardivement par les auteurs; jusqu'en 1835 il 
n'existait que le genre Chätonellus Lamarck 4819 (non Blainville) et 
quatre genres établis par Risso et par Poli. Mais, depuis lors, Gray, 
Middendorff, Carpenter, Adams, et surtout les naturalistes américains 
Dall, Shuttleworth, Gould, etc., ont donné carrière à leur imagination. 
La plupart de leurs divisions ne s'appliquent pas aux espèces euro- 
péennes. M. de Rochebrune a donné en 4883 dans les Annales des 
sciences géologiques une monographie des Chiton fossiles. 


GChiton olivaceus Spengler. 
PI, LXI, fig. 4, 5, 6; pl. LXII, fig. 4. 


4791 Chiton squamosus Por (non Linné), Test. utr. Sic., t. I, 
pl. I, fig. A, 22. 

4797 — olivaceus SPENGLER, Skrivter of Naturhistoria of 
Selskabet, p. 73, pl. VL fig. 84,8, G. 

4826 — squamosus PayrauDEAU (non Linné), Moll. de 
Corse, p. 86. 

4826 — sulcalus Russo (non Wood), Eur. mérid.,t. IV, 
p. 268. 

4829 — squamosus O. G. Cosra (non Linné), Catal. Sist,, 
p-1. 

A831 — siculus Gray, Spicilegia zool., p. 5. 

4832 — Poli Desnaves (non Philippi), Expéd. sc. de 
Morée, t. IL, p. 132. 

1836 — squamosus Scacomr (non Linné), Catal. Conch. 
Regni Neap., p. 9. 

1836 — = Panppr(non Linné), Enum. Moll.Sic., 
t.I, p. 406, pl. VIL, fig. 3. 

4836 — Polü Desmayes (non Philippi) in LAMARCK, 
Anim. sans vert., 2% édit., t. VIE 
p. 504 " 

4838 — squamosus Porrez et MicæauD (non Linné), Galerie 
de Douai, t. I, p. 535 (ex parte). 

1839 — — O.G.Cosra (non Linné), Catal. Taranto, 
p. 40. 

A84% — siculus Gray Paper, Enum. Moll. Sic., t. IL, p. 82. 

1844 — squamosus Fons (non Linné), Rep. Æg. Invert., 
p. 135. 

4848 — siculus Gray Réquien, Coq. de Corse, p. 37. 

1852 — squamosus Per (non Linné), Catal. ën Journ, 


Gonch., t. IL, p. 72. 
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4856 Chiton siculus Gray Jerrreys, Piedm. Coast, p. 26. 

1858 — _— — Careuuni, Catal. des Oscabrions ir 
Journ. Conch., t. VII, p. 320. 

1866 — —  — Brusna, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 82. 

4868 — — — Wenxaurr, Conch. des Mittelm., t. IT, 
p. 408. 

4869 — squamosus Pærir (ron Linné), Cat. Test. mar.,p. 87. 

4869 — siculus Gray Jerrreys, Brit. Conch., t. V, p. 199. 

1870  — _— — Agapas et Benorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 113. 

1870 —. Jerrreys, Medit. Moll. in Ann. and 
Mag. nat. Hist., p. 10. 

4873 — Poli Gréwenr (non Philippi), Coq. du Gard, 
p. 61. 

1873 — olivaceus Spengl. Jerrreys, Some Remarks on Moll. ofthe 
Medit, in Rep. brit. Ass. for ady. of 
science, p. 113. Len 

4877 -— sulcatus Tiger: (non Wood). Fam. Chitonidi in 
Bull. della Soc. Malac. Ital., t. II, 
p. 145. 

1878 — olivaceus Spengl. Monrerosaro, Enum. e Sinon., p. 17. 

18790 = —  Monrerosaro, Monogr., p. 5. 

4879 — Pol Grancen (non Philippi), Moll. de Cette, 
p.21: 

4883 — squammulosus G. Dorrrus, Catal. Palavas, p. 3. 

4883  — olivaceus Spengl. Daurzenserc, Coq. de Gabès, p. 15: 

4883 — = _— Marron, Faunes du bassin médit., 
pp. 26, 28, 4%, 46, 50, 59, 61 et 67. 

1835 — squamosus GRANGE (non Linné), Moll. de France, % 


p. 170, pl. XIE, fig. 16. 


Obs. — Les sillons longitudinaux qui ornent les aires médianes des 
valves intermédiaires et les sillons rayonnants également bien apparents 
des aires latérales suffisent à faire reconnaître cette espèce. Le Ch. 
corallinus (Risso) Monts. = pulchellus Philippi, que nous n’avons pas 
rencontré sur nos côtes, est la seule espèce méditerranéenne dont la 
sculpture présente quelque analogie avec celle du Ch. olivaceus; mais 
il est toujours plus petit, plus allongé et les aires latérales de même que 
la valve antérieure et l'aire postérieure de la valve anale ne possèdent 
pas de sillons rayonnants. 

C’est M. Mürch qui a reconnu le premier, en 1872, la présente espèce 
dans le Ch. olivaceus de Spengler. Depuis lors cette identification a été 
acceptée avec d'autant plus d’empressement que la reprise de cet ancien 
mom simplifie singulièrement la synonymie. 

Poli et beaucoup d’autres naturalistes ont considéré à tort le Ch. 
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squamosus Linné comme étant l'espèce dont nous nous occupons. Lon 
s'accorde anjourd’hui à attribuer ce nom à une coquille des Antilles qui 
offre une grande analogie avec notre espèce méditerranéenne; mais qui 
ne peut cependant être spécifiquement confondue avec elle. C’est cette 
confusion qui a amené M. Petit à introduire dans la synonymie du Ch. 
olivaceus les Ch. tessellatus Dillwyn, bistriatus Wood, obscurus Sow., 
noms qui en réalité s’appliquent à l’espèce des Antilles et doivent par 
conséquent tomber en synonymie du vrai Ch. squamosus Linné. 

Nous n'avons pas fait figurer dans notre synonymie les noms de Ch. 
subdivisus Renieri et Ch. striatus Chiereghini (non Lamarck), publiés 
sans figures ni descriptions. D’après M. de Monterosato, le Ch. æs- 
tuarii Chiereghini est peut-être une monstruosité à sept valves du Ch. 
olivaceus, et le Ch. affinis Issel est une espèce représentative de la 
nôtre, qui vit dans la mer Rouge. 





Diagnose. — Coquille, haut. 8 millim., long. 25 millim., larg. 
15 millim., composée de huit valves imbriquées d'avant en arrière. 
Tegmentum caréné longitudinalement, entièrement couvert d’un réseau 
en relief très fin dont les mailles sont arrondies et concaves. Cette 
sculpture n’est visible qu’à la loupe. 

Valve antérieure semi-cireulaire, traversée par une vingtaine de sillons 
rayonnants bien marqués, surtout vers le bord antérieur de la valve. 
Lame d'insertion ne dépassant guère le bord du tegmentum, garnie 
de nombreuses denticulations pectinées et de neuf entailles ou fissures 
qui correspondent, du côté interne de la valve, à un même nombre de 
séries rayonnantes de perforations. 

Six valves intermédiaires élevées, anguleuses à leur partie dorsale. 
Tegmentum subquadrangulaire à aire médiane traversée de chaque 
côté de la carène par sept à dix sillons longitudinaux parallèles, profonds 
et bien apparents. Aires latérales pourvues de sillons rayonnanis éga- 
lement bien marqués et souvent bifurqués vers le bord. Lames d’inser- 
tion denticulées et pourvues d’une fissure correspondant à une série 
rayonnante de perforations. Lames suturales aliformes et séparées par 
un sinus arrondi, faiblement denticulé à sa base. 

Valve postérieure à sommet subcentral. Tegmentum semi-cireulaire 
divisé en deux aires : l’une antérieure pourvue de sillons longitudinaux 
semblables à ceux des aires médianes : l'autre postérieure, sculptée 
d’une vingtaine de sillons rayonnants. 

Lames d'insertion denticulées et pourvues de douze ou treize fis- 
sures correspondant à des séries rayonnantes de perforations. 

Zone périphérique large, couverte d’écailles arrondies, convexes, 
imbriquées. 
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Coloration fort variable; mais le plus souvent olivâtre, marbrée de 
jaune et de brun foncé. Face interne des valves d’un vert bleuâtre. 


Variétés. — Le Ch. olivaceus paraît constant dans sa forme; mais sa 
coloration est extrêmement variable. M. Issel, après en avoir examiné 
plusieurs centaines d’exemplaires, arrive à les grouper en deux caté- 
gories : 1° ceux qui sont d’une coloration uniforme; 2 ceux qui sont 
diversement marbrés ou tachetés. La coloration typique est évidemment 
celle que l’on rencontre le plus souvent et à laquelle le nom d’olivaceus 
convient si bien : elle est d’une teinte vert olive obscurément marbrée 
de jaune et de brun, et nous ne pensons pas qu'il soit utile de séparer 
du type les innombrables variétés marbrées, linéolées ou tachetées de 
rose, de rouge, de blanc sale, etc. Nous ne retiendrons donc que la 
suivante : 


Var. ex colore, unicolor Issel, qui est entièrement blanche, fauve ou 
rouge. C’est probablement sur un individu de cette dernière coloration 
que Nardo a établi son Ch. rubellus. 


Habitat. — Zone littorale; abondant sur tous les rochers de notre 
région. 


Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. Cette espèce a été signalée 
dans l’océan Atlantique, aux îles du Cap-Vert par M. de Rochebrune, 
sous le nom Ch. Siculus Gray. 


Origine, — Pliocène de Biot! (Alpes-Maritimes); du Modenais (Coppi) 
et de Calabre (Seguenza, sub nomine Ch. squamosus Poli, non Linné); 
pleistocène de Calabre (Seguenza, sub nomine Ch. sulcatus Risso) et 
du Monte Pellegrino (Brugnone). 

Le Ch. zibinicus Doderlein, du miocène du Modenais, est voisin du 
Ch. olivaceus, mais ne lui est pas identique. 


Chiton caprearum Scacchi. 
Pl. LXI, fig. 7, 8, 9; pl LXIT, fig, 1. 
1791 Chôton cinereus. Poux (non Linné), Test. utr. Siciliæ, pl. Il, 


fig. 3. 

4836 —  caprearum. Scaccur, Catal. Conch. Regni Neap., p. 9. 
1836 —  Polü. Part (non Deshayes), Enum. Moll. Sic., 
t. I, p. 106. 

1844 — = Forges (nox Desh.), Rep. Æg. Inv., p. 135. 
184% — _ Pair: (non Desh.}, Enum. Moll. Sic., 
t II, p. 88. 
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1848 Chiton Polii RÉQUIEN (non Desh.), Coq. de Corse, 
p. 37. 

1856 — — Jerrreys (non Desh.), Piedm. Coast, 
p. %6. 

1858 — — Capecrint (non Desh.), èn Journ. 
Conch., t. VII, p. 321. 

GOT EM Perrr (non Desh.), Catal. in Journ. 
Conch., t. VIII, p. 244. 

1866  — — Brusina (non Desh.), Contr. pella 
Fauna Dalm., p. 82. 

1868  — — ‘Wenxaure (non Desh.), Conck. des 
Mittelm., t. IL, p. 409. 

4869 — = Perr (non Desh.), Catal. Test. mar., 
p. 87. 

4870 — _ Anrapas et Benorr (non Desh.}, Conch. 
viv. mar, della Sic., p. 114. 

SÉRNERONNES JeerRevs (non Desh.), Medit. Moll., 
in Ann. and Mag. nat. Hist., p. 10. 

4873 — — Jerrreys (non Desh.), Some Remarks 


on Medit. Moll., in Rep. brit. Ass. 
for adv. of science, p. 113. 


4877 — (Lepidopleura) Polü. Tmmert (non Desh.), Fam. Chitonidi, 
in Bull. Soc. Mal. Ital., t. III, p. 140. 

ABTI | — —  decipiens. Tisent, Fam. Chitonidi, ên Bull. Soc. 
Mal. Hal, t. UT, p. 441. 

4878 Chiton Pol. Monrerosaro (non Desh.), Enum. 


e Sinon., p. 17. 


18700 — Monrerosaro (non Desh.), Monogr., 
p. 13. 

1883 — _ DauTzENBERG (non Desh.), Coq. de 
Gabès, p. 15. 

1883 — G. Dorurus (non Desh.),Catal. Palavas, 
p.3. 

1883 — — Marion (non Desh.), Faunes du Bassin 
méditerranéen, p. 23. 

1885 — GranGer (non Desh.}, Moll. de France, 
p. 170. 

Obs. — La présente espèce a été confondue à tort par Poli et par 


quelques autres auteurs avec le Chiton cinereus Linné. 
Il ne nous a pas été possible de conserver le nom de Gh. Poli 
Philippi (1836), sous lequel elle est généralement connue, car dès 183 





Deshayes publiait sous le même nom une espèce qui a été assimilée 
depuis au Ch. olivaceus Spengler. M. de Monterosalo dans sa mono- 
graphie des Chiton de la Méditerranée, affirme que le Ch. caprearum 
Scacchi est bien la même espèce que le Ch. Polii de Philippi, et cela 
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après avoir examiné dans la collection Petit des spécimens typiques 
envoyés par Scacchi lui-même. 

La diagnose de Scacchi, bien que très sommaire, convient d’ailleurs 
à l'espèce en question. 

Comme le fait observer M. de Monterosato, s'il était prouvé que 
le Ch. crenulatus de Risso est aussi la même espèce, il faudrait reprendre 
ce nom comme étant le plus ancien; mais la diagnose de Risso : « Dorso 
segmentis omnibus cinereis crenulatis, » est absolument insuffisante 
pour justifier une identification quelconque, et de plus, M. de Monterosato 
n’a pu retrouver les types de l’espèce dans la collection de Risso. 

Le Ch. caprearum est parfois difficile à reconnaître à cause des 
encroûtements calcaires dont ses valves sont recouvertes. 


Diagnose. — Coquille, haut. 4 millim., long. 20 millim., largeur 
12 millim., de forme ovalaire, composée de huit valves assez épaisses 
imbriquées d'avant en arrière, entièrement couvertes de granulations 
arrondies assez grosses et saillantes, 

Valve antérieure semi-circulaire, à bord antérieur arqué et à bord 
postérieur échancré au centre par un sinus arrondi assez profond. On 
observe sur cette valve huit ou neuf plis rayonnants, mieux marqués 
vers le bord antérieur, Lame d'insertion ne dépassant guère le bord 
du tegmentum, non denticulée, mais pourvue de huit ou neuf fissures 
régulièrement espacées. 

Six valves intermédiaires convexes, peu élevées, non carénées. Aires 
médianes présentant quelques stries d’accroissement. Aires latérales 
légèrement saillantes, mais se confondant presque avec les aires mé- ë 
dianes; elles sont divisées en deux plis rayonnants par une dépression 
peu profonde. Lames d'insertion non denticulées, mais présentant une 
très légère fissure. Lames suturales peu développées, écartées. 

Valve postérieure très petite, à aires peu distinctes. Lame d'insertion 
divisée par dix ou onze fissures; lames suturales proportionnellement 
plus grandes que celles des valves intermédiaires. 

Zone de largeur médiocre, couverte de granulations analogues à celles 
du tegmentum. 

Coloration d’un gris foncé ou verdâtre, avec des bigarrures symétriques 
plus claires. Intérieur des valves teinté de vert bleuâtre. 


Variétés. — Le Ch. caprearum paraît assez constant dans sa forme 
et sa coloration. 


Habitat. — Zone littorale. Peu abondant à Port-Vendres, sur les 
rochers, à une faible profondeur. 


Source : MNHN, Paris 
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Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. N'a été signalé dans 
l'océan Atlantique qu’à Cadix (Hidalgo). 


Origine. — Pleistocène de Calabre (Seguenza). 


Chiton Rissoi Payraudeau. 
PL LXI, fig. 10, 11, 12; pl LXII, fig. 2 


1826 Chiton Rissoi PayraAuDEAU, Moll. de Corse, 
p. 87, pl. UE, fig. 4, 5. 

1836 — — Payr. Pamppr, Enum. Moll. Sic., 
t. I, p. 107. 

1844 — — Pauppi, Enum. Moll. Sic., 
t. IL, p. 88. 

184%  — — — Forges, Rep. Æg. Invert., 
p. 135. 

1848 —_ — RéouiEN, Coq. de Corse, p. 37. 

1852 — — Pen, Catal. in Journ. Conch., 
t. IE, p. 72. 

1859 — — — CareLcini, Catal, Oscabr. in 
Journ. Conch., t. VII, p. 322. 

4859 —  Meneghinü CaPeLLiNi, Catal. Oscabr. in 
Journ. Conch.,t. VIE, p. 325, 
pl. XIE, fig. 1. 

1868 —  Rissoi Payr. Wenxaurr, Conchyl. des Mit- 
telm., L. IT, p. MO. 

1869 cinereus var., Rissoi Payr. Pemir, Catal. Test. mar., p. 86. 

1870 Rissoi Payr. Arapas et Benorr, Conch. viv. 
mar. della Sic., p. 114. 

4870 — — — Issez, Chiton del mare di 


Genova in Bull. Mal. Ital., 
+. UE, p. 6, pl. L, fig. 2et8. 

4873 — — — Jerrreys, Some Remarks on 
medit. Moll. in Rep. brit. 
Assoc. for adv. of science, 
p. 143. 

4877 — — —_ Disert, Fam. Chitonidi in Bull. 
della Soc. Mal. Ital., t. II, 
p. 142; appendice, ibid., 





p. 457. 

4878 — — — MonrerosaTo, Enum. eSinon., 
p.17. 

1879 —_ — Moxrerosaro, Monogr., p. 9. 

1881  — _, — DauTzENBERG, Coq. de Cannes, 
p.35. 

1883 — — — Mariow, Faunes du Bass. mé- 
dit., pp. 61, 67. 

1885 — — — Grancer, Moll. de France, 
p. 169. 
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Obs. — Cette espèce a été considérée par quelques auteurs comme 
étant la même que le CA. cinereus Linné; elle en est cependant bien 
distincte. Sa forme allongée, sa sculpture fine et onduleuse ne permettent 
pas de la confondre avec aucune autre espèce roussillonnaise 





Diagnose. — Coquille, haut. 3 millim., long. 12 millim., larg. 
6 millim., de forme ovale allongée, composée de huit valves minces, 
imbriquées d'avant en arrière. Tegmentum convexe, non caréné. 

Valve antérieure semi-circulaire, à bord antérieur arrondi et à bord 
postérieur décrivant un angle rentrant assez prononcé. Surface couverte 
de très petites fossettes irrégulières qui s’alignent vers le bord antérieur, 
de manière à former des sillons concentriques onduleux. On observe 
aussi quelques stries rayonnantes obsolètes. Lame d'insertion ne dépas- 
sant guère le bord du tegmentum, non denticulée, mais pourvue de 
dix fissures régulièrement espacées qui correspondent à autant de séries 
rayonnantes de perforations bien marquées. À 

Six valves intermédiaires à contour irrégulier : tgmentum bi-angu- 
Jeux du côté antérieur, arqué sur les côtés et presque rectiligne du côté 
postérieur. Surface couverte de nombreux sillons longitudinaux ondu- 
leux et garnis de petites fosseltes. Ces sillons s’accusent davantage sur 
les aires latérales qui sont peu délimitées et qui portent parfois aussi 
deux ou Lrois stries rayonnantes obsolètes. Lames d'insertion non den- 
ticulées, mais pourvues d’une fissure, Lames suturales petites, extré- 
mement écartées. 

Valve postérieure à sommet subcentral. Aire antérieure garnie de 
sillons concentriques onduleux formés de pelites fossettes juxtaposées. 
Aire postérieure offrant la même sculpture, mais plus nettement accusée. 
Lames suturales peu développées, arrondies. Lame d'insertion non den- 
ticulée, divisée par sept ou huit fissures correspondant à des rangées 
rayonnantes de perforations. 

Zone de largeur médiocre, couverte de squamules imbriquées, petites 
et serrées. 

Coloration d’un gris cendré, verdâtre ou fauve, parsemé de petites 
taches blanches situées principalement vers les bords du tegmentum. 

Variétés : 

Var. ex forma 4, Meneghinti Capellini. A sculpture plus marquée et 
stries rayonnantes bien apparentes sur les valves antérieure et posté- 
rieure, ainsi que sur les aires latérales des valves intermédiaires. 

Var. ex forma 2, mediterranea (Gray mss.) Reeve. Forme un peu 
plus allongée que le type et à fossettes bien marquées. 

Var. ex forma 3, fragilis Monts. (Enum. e Sinon.). De petite taille et 
à sculpture obsolète, sans aucune trace de stries rayonnantes. 


Source : MNHN, Pari: 
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Habitat. — ‘ones littorale et des laminaires. Assez rare à Port- 
Vendres, Paulilles, Banyuls; nous avons rencontré quelques exemplaires 
de la variété fragilis Monts. 


Dispersion: — Méditerranée et Adriatique. Cette espèce n’a pas encore 
été indiquée dans l'océan Atlantique. 


Origine. — Nous ne connaissons pas le Ch. Rissoi à l'élat fossile. 


Chiton marginatus Pennant. 


PL. LXI, fig. 18, 14, 15, 16; pL LXII, fig. 8. 


1776 Chiton marginatus PENNANT, Brit. Zool., t. IV, p. 71, 
pl. XXXVE, fig. 2. 

1790 — — Penn. GuEun in Linné, Syst. Nat., éd. XIII, 
p. 3206. 

4804 — _ — Marron et Racxerr, Descr. Cat. of the 


brit. Test. in Trans. Linn. Soc., 
4. NUL p. A, pl. L, fig. 2 (mala). 


1819 — — — Lamarck, Anim.s. vert.,t. VI, p. 321. 

1836 — variegatus Parmppr, Enum, Moll. Sie, t. I, p.107. 

4844 — — Paruppt, Enum. Moll. Sic., t. IL, p. 83, 
pl. XIX, fig. 134, 135. 

1844 —  marginatus Penn. Macerzuivray, Moll. Anim. of Scotl., 
p. 67. 

1844 —  fuscatus MacGizzivray, Moll. Anim. of Scotl., 
p. 67. 

1848 — variegatus Phil. Réquren, Coq. dé Corse, p. 37. 

1852 — — Leacn, Synopsis Moll. of Great Brit., 
p. 232. 

4852 Lepidopleurus carinatus Leacu, Synopsis Moll. of Great Brit, 
p. 228. 

1852 Chiton marginatus Penn. Perir, Catal. in Journ. Conch., t. III, 
p. 72. 

4853 — cinereus Forges et HanLEY (non Linné), Brit. 
Moll., t. II, p. 402, pl. LVIIL, fig. 1. 

1855 — = HanLey (non Linné),Ipsa Linn. Conch., 
p. 17. 

1856 — variegatus Phil.  Jerrreys, Piedm. Coast, p. 26. 

1858 — _ — Carezuni, Calal. des Oscabrions in 
Journ. Conch., t. VII, p. 322. 

4865 —  marginatus Penn. Jerereys, Brit. Conch., t. III, p. 991 ; 
&. V, p. 499, pl. LVL, fig. 5. 

4868 — variegatus Phil. Wernxaurr, Conch. des Mittelm., 
& Il, p. 42. 

4869 —  marginatus Penn. Perir, Catal. Test. mar., p. 86. 
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4870 Chiton variegatus Phil.  IsseL, Chiton del mare di Genova in 
Ball. Malac. Ital., t. IL, p. 7. 

4877 —  marginatus Penn. Tien, Fam. Chitonidi in Bull. della 
Soc. Malac. Ital., t. III, p. 439, et 
append. sec., ibid., p. 154. 


1878 — — —  Monrerosato, Enum. e Sinon. p. 47. 

1879 — = —  Monrerosaro, Monogr., p. 12. 

1880 — — —  Srossica, Prospetto della Fauna del 
mare Adriatico, p. 132. 

1885 — — — GRANGE, Moll. de France, p. 169. 


Obs. — D’après M. Jeffreys, il faut encore considérer comme syno- 
nymes les Chiton cimex Chemnitz, cimicinus Landt, fuscatus Brown, 
cinereus Laskey et Lowe (non Linné), et le Ch. punctatus Linné serait 
peut-être en partie la même espèce. Enfin, le Ch. quinquevalvis de 
Brown n’en serait qu'une monstruosité. 

D’après Hanley (Ipsa Linn. Conch.), le Ch. cinereus Linné ne serait 
autre chose que l’espèce généralement connue sous le nom de Ch. mar- 
ginatus Penn., et ce ne serait pas la forme à laquelle les auteurs 
s'accordent à attribuer le nom de cinereus Lin. Hanley affirme en effet 
avoir trouvé dans la collection de Linné deux spécimens qui se rapportent 
bien au Ch. marginatus Penn., et aucun de l’espèce appelée cinereus 
par les auteurs. Cette manière de voir n'a été acceptée par aucun des 
naturalistes qui se sont occupés depuis lors des Chiton des mers d’Eu- 
rope, et comme la reprise du nom de cinereus pour la présente espèce 
bouleverserait complètement la nomenclature, nous avons préféré suivre 
l'exemple de Jeffreys, Tiberi, Monterosato, en lui conservant le nom de 
marginatus. 

M. de Monterosato, qui a examiné au Musée de Berlin les exemplaires 
typiques du Ch. variegatus de Philippi, a confirmé l'identité de cette 
espèce avec le Ch. marginatus. 


Diagnose. — Coquille, haut. 3 millim., long. 8 millim., larg. 5 millim., 
de forme ovale arrondie, composée de huit valves minces, imbriquées 
d'avant en arrière. Tegmenltum convexe, caréné, entièrement couvert 
de granulations très fines et serrées, disposées d’une manière régulière 
et donnant à la coquille un aspect réticulé. 

Valve antérieure large, semi-cireulaire. Lame d'insertion faiblement 
denticulée, munie de huit ou neuf fissures correspondant à des séries 
rayonnantes de perforations obsolètes. 

Six valves intermédiaires à tegmentum subquadrilatéral. Aires laté- 
rales peu saillantes, à granulations se dirigeant dans un sens différent 


de celles de l'aire médiane. Lames d'insertion faiblement denticulées et 
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pourvues d’une fissure, Lames suturales aliformes, médiocres, assez 
rapprochées. 

Valve postérieure à sommet subcentral. Lame d’insertion faiblement 
denticulée et pourvue de sept ou huit fissures. Lames suturales de 
forme trapézoïde. 

Zone périphérique membraneuse, étroite, couverte de granulations 
serrées. 

Coloration d'un gris cendré parsemé de taches et de ponctuations 
blanches. Les bords postérieurs des valves sont ordinairement ornés de 
courtes flammules blanches. Zone articulée de taches quadrangulaires 
blanches et noirâtres. Intérieur des valves blanc teinté de gris cendré. 


Variétés. — Le Ch. marginatus est assez constant sous le rapport de 
la forme; mais sa coloration est extrêmement variable; on rencontre des 
exemplaires largement maculés de brun rouge, de blanc, etc. 


Habitat. — Zone littorale. Peu abondant sur les rochers à Port- 
Vendres, Banyuls, etc. 


Dispersion. — Méditerranée et Adriatique (Stossich). Océan Atlan- 
tique, depuis les côtes de Norwège jusqu’au détroit de Gibraltar. 


Origine. — Pliocène du Modenais? (Coppi, Tiberi); pleistocène du 
Monte Pellegrino (Monterosato). Nous avons recueilli dans les faluns de 
Manthelan une valve qui paraît se rapporter à la présente espèce. 


Genre HOLOCHITON FISCHER, 1885, 


Ce genre de M. Fischer comprend les espèces chez lesquelles les 
lames d'insertion sont tantôt obsolètes, tantôt plus ou moins développées ; 
mais toujours entières, c’est-à-dire à bord continu, non fissuré ni 
denticulé. 


Sous-g. LEPIDOPLEURUS Leach, in Risso, 1826. 


Type : Lepidopleurus cajetanus Poli sp. (Chiton). Bien que cette 
section établie par Risso, d’après les conseils de Leach, ait été fort mal 
définie et qu’elle renferme, en plus de l'espèce typique, les Ch. coral- 
linus et sulcatus (= olivaceus Spengler), qui appartiennent au genre 
Chiton proprement. dit, elle peut cependant être conservée pour les 
Holochiton à sculpture grossière et saillante. 


Source : MNHN, Paris 
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Holochiton cajetanus Poli. 


PL LXI, fig. 1, 2, 3; pl LXI, fig 5. 


4794 Chiton cajetanus Pour, Test. tr. Sic., t. I, pl. IV, 
fig. 1, 2. 

4826 Lepidoplèurus cayetanus Poli Risso, Europe mérid., t. IV, p. 267. 

1829 Chiton cajetanus Poli O. G. Cosra, Catal. Sist., pp. 1,3. 

1836 — cuietanus — Scaccni, Catal. Conch. Regni Neap. 
p. 2. 

1836 —  cajetanus — Pauxppr, Enum. Moll. Sic., t. I, 
p. 108. 

1836 — — —_ Desnayes in LAMARCK, Anim. sans 
vert., 2% édit., t. VII, p. 495. 

1844 — = Percpr, Enum. Mol. Sic., t. Il, 
p. 83. 

184% — ef Forges, Rep. Æg. Inv., p. 135. 

1848 — —  — Réquie, Coq. de Corse, p. 38. 

1859 — _—  — Perir, Catal. in Journ. Conch., 
+. I, p. 72. 

4856 — _ — Jerrreys, Piedm. Coast, p. 96. 

4859 — — — CaPELLINI, Catal Oscabr. in Journ. 
Conch., t. VII, p. 393. 

1865 — — — CarzurAuD, Catal. Loire-Inférieure, 
p. 127. 

1866 — a Brusina, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 82. 

4867 — — — TasLé, Catal. Morbihan, p. 27. 

1868 — _— _ Weinxaurr, Conch. des Mittelm., 
t. IL, p. M2. 

1869 — — — Perir, Catal. Test. mar., p. 87. 

1869 — —  — APpeuus, Conch. del mar Tirreno 
in Bull. Mal. Ital., t. Il, p. 204. 

1870 — — — Arapas et Benorr, Conch. viv. 
mar. della Sic., p. 114. 

4874 — _  — Fisoner, Gironde, 2 supplément 
in Act. Soc. Linn. Bordeaux, 
t. XXIX, p. 198. 

1877 ‘ — (Lepidopleura) cajetanus Tisert, Fam. Chitonidi in Bull. 

Poli della Soc. Mal. Ital., t. TI, 

p. 142. 

4878 — cajetanus Poli Fiscner, Brachiop. e Moll., p.12. 

1878 — — — Monrerosaro, Enum. e Sinon., 
p. 17. 

1879 — _ — Monrerosaro, Monographia, p. 18. 

1882 — caietanus — Jerrreys, Lightning and Por- 


cupine Exped. in Proc. Zool. 
Soc. Lond., p. 667. 
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4883 Chiton cajetanus Poli MARION, Faunes du Bassin méditerranéen, 


pp. 50, 56. Ü 
1883 — — — Danrez, Faune malac. de Brest in Journ. 
Conch., t. XXXI, p. 331. 
1885 — — — Grancer, Moll. de France, p. 169. 


Obs. — L'Holochiton cajetanus est une des rares coquilles euro- 
péennes qui ne possède pas de synonymes. C’est d’ailleurs une espèce 
bien nelte qui se distingue aisément des autres Chitonidæ par ses 
valves épaisses, à sculpture grossière, par sa forme allongée, sa zone 
étroite et lisse, ete. 

Nous ne pouvons nous expliquer que M. Tiberi ait essayé de rap- 
procher du cajelanus le Chôton algesirensis Capellini qui est une 
espèce absolument différente, dépourvue de cordons élevés, etc. 


Diagnose. — Coquille, hauteur 6 millim., longueur 26 millim., 
largeur 11 millim., allongée, composée de huit valves très épaisses 
imbriquées d'avant en arrière. 

Valve antérieure trapézoïde à bord antérieur arrondi, portant huit ou 
neuf gros cordons concentriques élevés, séparés par des sillons profonds, 
garnis de granulations. Lame d'insertion obsolète, sans fissures ni 
denticulations. 





Six valves intermédiaires convexes, régulièrement arquées, à aires 
médianes grandes, traversées par de nombreux cordons longitudinaux, 
irrégulièrement ramifiés et par des cordons transverses également 
nombreux, mais moins saillants. Aires latérales étroites, très convexes, 
portant des cordons concentriques élevés, séparés par des sillons 
profonds, garnis de granulations. Lames d'insertion obsolètes; lames 
suturales triangulaires, largement écartées. 

Valve postérieure à sommet postérieur saillant, à tegmentum sub- 
triangulaire, divisé en deux aires : l’une antérieure, sculptée comme les 
aires médianes des valves intermédiaires; l’autre postérieure, garnie de 
huit ou neuf cordons concentriques élevés, séparés par des sillons 
profonds, granuleux. Lames suturales moins écartées que celles des 
valves intermédiaires; lames d'insertion obsolètes. 

La face interne de toutes les valves est finement chagrinée et 
présente des impressions musculaires bien marquées. 

Zone très étroite, chitineuse, lisse, sans squamules. Coloration du 
tegmentum d’un fauve clair; intérieur des valves blanc. 


Variétés. — Cette espèce ne varie guère que sous Je rapport de la 
taille : les exemplaires méditerranéens sont constamment plus petits 
que ceux de l'Océan. 


Source : MNHN, Paris 


Reyes 
Habitat. — Zone littorale. Très rare à Port-Vendres, sur les rochers 
à une faible profondeur. 


Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. Océan Atlantique, depuis 
les côtes de Bretagne jusqu’au golfe de Gascogne. 


Origine. — Pliocène de Biot! (Alpes-Maritimes), de Calabre (Seguenza) 
et du Modenais (Coppi). Pleistocène du Monte Pellegrino (Brugnone). 


Genre ANISOCHITON FISCHER, 1885, 


Sous ce nom, M. Fischer réunit tous les Polyplacophora dont les 
lames d'insertion sont différentes sur les valves antérieure et postérieure. 


Sous-g. ACANTHOCOHITES Leach, in Risso, 1826. 


Type : Acanthochites communis Risso. Risso a décrit encore deux 
autres espèces d'Acanthochites qu'il est impossible d'identifier plûtôt 
avec le fascicularis qu'avec le discrepans. Son Ach. communis est 
dans le même cas; nous avons donc été forcés d’abandonner ce nom, 
bien qu'il soit le plus ancien et qu'il se rapporte certainement à l’une 
des deux espèces en question. 


Anisochiton fascicularis Linné, sp. (Chiton). 
PL. LXI, fig. 17, 18, 19, 20; pl. LXIL, fig. 6, 


4766 Chiton fascicularis Linné, Syst. Nat. édit. XII, p.1106. 

HO _ GmeLin-Linré, Syst. Nat., éd. XIII, 
p. 3202. 

1819 — — Lin. Lamarcx, Anim. sans vert., t. VI, 
p. 32. 

1826 — — — PayraupEau, Moll. de Corse, p. 86 
(ex parte?). 

1836 — — —_ Pauxppr, Enum. Moll. Sic., t. I, 
p- 108 (excel. var.). 

1836 — os — Desxayes in LAMARGK, Anim. sans 
vert., 2% édit., t. VII, p. 492 
(exparte). 

184% — — = Paprr, Enum. Moll. Sic., t. II, 
p. 83 (excel. var.). 

A8%4 — _— — Forges, Rep. Æg. Inv., p. 135. 

4852 Acanthochætes vulgaris Lac, Synopsis Moll. Gr. Brit., 
p. 229. 

4852 Chiton fascicularis Lin. Per, Catal. ir Journ. Conch., 


Lt. I, p. 74 (ex parte). 
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1855 Chiton fascicularis Lin. 
41856 
1859 


var. 
1859 Lin. 


1865 
1865 


1865 
1866 


1868 


1869 
1870 


1870 


4870 


1876 
4877 


(Acanthochites) fascicu- 
laris Lin. 


1878 Acanthochtes fascicularis Lin. 


1878 


1878 Chiton 

1879 Acanthochites 

4879 Chiton 

4882 — (Acanthochites) fascicu- 
laris Lin. 


1883 Acanthochites fascicularis Lin. 


1883 Chiton 
1883 


4884 — 

1885 Anisochiton (Acanthochiton) 
fascicularis Lin. 

1885 Chiton fascicularis Lin. 


Hancey, Ipsa Linn, Conch., p.15. 
Jerrreys, Piedm. Coast, p. 26. 
Capezunt, Catal. des Oscabrions 
in Journ. Conch., t. VI, p. 324. 
Sowergy, Il. Ind. Brit. Sh., pl.X, 
fig. 5. 
Fiscner, Gironde, p. 67. 
Jerrreys, Brit. Conch., t. Il, 
pe A4; t. V, p.197, pl. LV, fig. 3. 
Carcuraup, Catal. Loire-Inf., p.128. 
Brusina, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 82. 
Wemxaurr, Conch. des Mittelm., 
t IL, p. M4 
Perir, Catal. Test. mar., p. 85. 
Arapas et Benorr, Conch. viv. 
mar. della Sic., p. 113. 
Woonwarp, Manuel de Conch., 
édit. franç,, pl. IL, fig. 30. 
Jerrreys, Medit. Moll. in Ann. 
and Mag. nat. Hist., p. 10. 
Durrey, Catal. Jersey, p. 4. 
Tisert, Fam. Chitonidi in Bull. 
della Soc. Malac. Ital., t. III, 
p. 156. 


G. O. Sars, Moll. Reg. Arct. 
Norv., p. 417. 

Monrerosato, Enum. e Sinon., 
p.18. 


Fiscuer, Brachiop. et Moll., p. 12. 

MonrerosaTo, Monogr., p. 20. 

GranGer, Moll. de Cette, p. 21. 

Jerrreys, Lightn. and Porcup. 
Exped. in Proc. Zool. Soc. 
Lond., p. 666. 

MaARI0N, Faunes du Bassin médit., 
pp: 26, 4%, 46, 50, 52, 56, 67, 
76 et 71. 

G. Dozrrus, Catal. Palavas, p. 3. 

DANIEL, Faune malac. Brest in 
Journ. Conch., t. XXXI, p. 331. 

None, Moll. mar. do Noroeste de 
Portugal, p. 24. 

Frscxer, Manuel de Conch., p.881, 
fig. 623. 

GranGer, Moll. de France, p.169, 
pl. XIL, fig. 15. 

3 


Source: MNHN, Paris 
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Obs. — 11 paraït évident que Linné et la plupart des anciens auteurs 

après lui ont confondu sous le nom de Ch. fascicularis, et la forme à 
laquelle ce nom a été conservé par les naturalistes modernes, et celle 
appelée Ch. discrepans par Brown. Au nombre des noms qui ne 
peuvent être identifiés à cause de cette confusion, nous citerons : 
Acanthochites communis Risso (Eur. mérid.,t. IV, p. 269, non Leach); 
Ac. carinatus Risso, et Chiton Danielli Sowerby (Conch. IIL.). 

* Plusieurs naturalistes ont parfaitement distingué les deux formes, 
mais ont considéré le Ch. discrepans comme une simple variété major 
du fascicularis. Nous ne pouvons adopter cette manière de voir; 
VAnisochiton discrepans, bien que généralement d’une taille supérieure 
à celle de l’Anisochiton fascicularis, est en effet pourvu de granulations 
beaucoup plus petites et plus serrées, arrondies, planes et même souvent 
concaves au centre, tandis que celles qui garnissent le tegmentum du 
fascicularis sont plus grandes, ovalaires, écartées les unes des autres, 
et ne présentent jamais de dépression au centre. De plus la zone est 
toujours proportionnellement plus large chez le discrepans que chez le 
fascicularis. Enfin la côte médiane du tegmentum est relativement plus 
large chez le fascicularis, de sorte que les lames d'insertion sont sen- 
siblement plus écarlées dans cette espèce que dans l’autre. MM. Jeffreys 
et Petit de la Saussaye indiquent comme synonyme de l’An. fascicularis, 
le Ch. crinitus Pennant (non Sowerby), et le premier de ces auteurs en 
rapproche avec doute le Kalison d'Adanson (Voyage au Sénégal, 
pp. 42, 45, pl. IL, fig. 11). 


Diagnose.— Coquille, haut.3 millim., long. 45 millim., larg. 7 millim., 
de forme ovale composée de huit valves imbriquées d'avant en arrière. 
Tegmentum caréné longitudinalement. 

Valve antérieure entièrement couverte de granulations ovales, disposées 
en séries rayonnantes. Lame d'insertion dépassant de beaucoup le 
tegmentum, à bord non denticulé, pourvu de cinq fissures. 

Six valves intermédiaires à aires latérales indistinctes, portant une 
côte médiane saillante, sans granulations, mais striée longitudinalement, 
se rétrécissant d'avant en arrière et présentant parfois quelques lignes 
d’accroissement. Le reste des valves est couvert de granulations ovales 
peu serrées entre elles et disposées en séries qui rayonnent du sommet 
vers le bord antérieur. Lames d'insertion obliques, à bords entiers, 
séparés des lames suturales par une fissure peu profonde. Lames 
suturales aliformes, séparées par un sinus dont la base a exactement la 
largeur de la côte médiane. 

Valve postérieure à aires indistinctes. Sommet subcentral onguiculé, 
auquel vient aboutir l'extrémité de la côte médiane du tegmentum. 
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Tout le reste de la surface est couvert de granulations ovales qui 
rayonnent de ce sommet vers les bords. Lame d'insertion confondue 
avec les lames suturales et entourant tout le tegmentum, excepté du 
côté antérieur où se présente un large sinus. Le bord postérieur est 
pourvu de deux fissures. 

Zone large, couverte de poils chitineux serrés, irréguliers, et garnie 
aux points de contact des valves de faisceaux de spicules allongés. 
Quatre touffes de ces mêmes spicules, mais moins développées, sont 
disposées autour du tegmentum de la valve antérieure. 

Goloration d’un gris verdâtre obscurément marbré de jaune, de 
vert, de brun, de blanc, etc. Intérieur des valves d’un beau vert 
bleuâtre. Poils de la zone d’un brun jaunâtre, spicules des faisceaux 
d’un vert hyalin. 


Variétés : 

Var. ex forma 1, attenuata Jeffreys. Forme allongée et propor- 
tionnellement plus étroite que le type. 

Var. ex forma 2, gracilis Jeffreys (Ann. nat. Hist., février 1859, 
p. 106). Plus allongé que le type, plus délicatement sculpté. Zone plus 
large, membraneuse et garnie de poils ou d’épines peu nombreuses. 
Cette variété possède souvent deux faisceaux supplémentaires de spicules 
situés autour de la partie postérieure de la valve anale. 


Habitat. — Zone littorale. Rare sur les rochers à Port-Vendres, 
Collioure, Banyuls, etc. 


Dispersion. — Méditerranée, Adriatique; océan Atlantique depuis 
les côtes de Norwège jusqu'aux iles Canaries (d'Orbigny). 


Origine. — Miocène de Bohême? (Reuss); Pliocène de Calabre 
(Seguenza); du Modenais (Coppi) et d'Angleterre (Wood). 


Anisochiton diserepans Brown, sp. (Chiton). 


PL LXI, fig. 21, 22,98, 2, 95; pl. DXIL, fig. 7. 


1897 Chiton discrepans Brown, Il. Conch., p. 65, pl. 
XXI, fig. 20. 

4836 — fascicularis, var. 8 major Pricrppr, Enum. Moll. Sic., t.1, 
p. 408, pl. VIX, fig. 2. 

1836 —  fascicularis DesHAYES in Lamarcx (non 


Linné), Anim. s. vert. , 2édit., 
t. VIL, p. 492 (ex parte). 
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1838 Chiton fascicularis Porrez et Micnaup (non Linné), 
Galerie de Douai, t. I, p. 537 
(ex parte). 


1844 — — var. Purippr, Enum. Moll. Sic., t. II, 
p. 83. 

484% —  crinitus THoRPE (mon Pennant), Brit. 
mar. Conch., p. 251. 

4852 —  fascicularis Perir (non Linné), Catal. in 


Journ. Conch., t. III, p. 71 
(ex parte). 


1853 —  discrepans Brown Forees et HanLey, Brit. Moll., 
&. IL, p. 896, pl. LV, fig. 4. 

4859 —  fascicularis var. Capezuinr, Catal. des Oscabrions 
än Journ. Conch:,t. VII, p.394. 

1859 —  discrepans Brown Sowensy, Illust. Ind. Brit. Sh., 
pl. X, fig. 7 

4862 —  fascicularis WEINKAUFF (non Linné), Catal. 


Ag. in Journ. Conéhyl., £. X, 
p. 333 (fide ipso). 


4865 —  discrepans Brown Carcrraup, Catal. Loire-Infér., 
p. 198. 

1865 —. — — Jerereys, Brit. Conch., t. II, 
p. 214; t. V, p. 498, pl. LV, 
fig. 4 

1866 Acanthochites fascicularis BrusiNa (non Linné), Contr. 
pella Fauna Dalm., p. 82 (ex 
parte). 

1868 Chiton discrepans Brown Wemnkxaurr, Conchyl. des Mit- 
telm., t. Il, p. M3. 

1869  — — Perrr, Catal. Test. mar., p. 85. 

4870 — — — Arapas et Bexotr, Conch. viv. 
mar. della Sic., p. 114. 

1874 — — — Fiscer, Gironde, 2 suppl. in 
Act, Soc. Linn. Bord.,t. XXIX, 
p. 198. 

1877 —  (Acanthochites) discre- TrBert, Fam. Chitonidi ir Bull. 

pans Brown della Soc. Malac. Ital., t. TT, 

p. 137. 

1878 Acanthochites discrepans Brown Monrerosaro, Enum. e Sinon., 
p. 18. ‘ 

1878 Chiton discrepans Brown Fiscuer, Brachiop.et Moll.,p. 12. 


4879 Acanthochites discrepans Brown MONTEROSATO, Monogr., p. 21. 
1882 Chiton (Acanthochites) discrepans JEFFRE tning ‘and Li 





Brown pine Expedition in Proc. Zool. 
Soc. Lond., p. 667. 
1883 Chiton discrepans Brown Dantez, Faune Malac. de Brest 
in Journ, Conch., t. XXXI, 
p. 331. 


Source : 





MNHN, Pañis) 


ERo0 
1883 Chiton discrepans Brown DaurzenrerG, Coq. de Gabès, 
p. 15. 
1883 Acanthochites discrepans Brown Marion, Faunes du Bassin médi- 
terranéen, pp: 56, 77. 


188% Chiton discrepans Brown Noëre, Moll. mar, do Noroeste 
de Portugal, p. 24. 

1885 — — — GranGer, Mollusq. de France, 
p. 169. 


Obs. — Nous avons indiqué plus haut les caractères qui distinguent 
l’Anisochiton fascicularis de cette espèce-ci. 

L'Acantochites æneus de Risso, qui avait été rapporté au discrepans 
par Tiberi, est considéré comme différent par M. de Monterosato. 

Le Ch. globulosus Chiereghini est synonyme et il en est de même du 
Ch. crinitus Sowerby, Thorpe (non Pennant). 


Diagnose. — Coquille, haut. 5 millim., long. 30 millim., larg. 17 
millim., de forme ovale, composée de huit valves imbriquées d'avant en 





arrière. Tegmentum fortement caréné longitudinalement, 

Valve antérieure à sommet postérieur onguiculé et lisse. Le reste de 
la valve est couvert de petites granulations rondes, serrées, planes ou 
concaves au centre. Lame d'insertion dépassant de beaucoup le teg- 
mentum, à bord non denticulé, mais divisé par cinq fissures profondes. 

Six valves intermédiaires à aires latérales indistinctes, portant une 
forte côte médiane saillante, luisante et pourvue seulement de quelques 
stries longitudinales. Cette côte se rétrécit d'avant en arrière et déter- 
mine la carène du tegmentum. Le reste des valves est couvert de gra- 
nulations petites, serrées, rondes, planes ou concaves au centre. Lames 
d'insertion obliques, à bords non denticulés, et séparées des lames sutu- 
rales par une fissure bien marquée. Lames suturales grandes, aliformes, 
séparées seulement par la largeur de la côte médiane. 

Valve postérieure à aires indistinctes. Sommet subcentral onguiculé 
terminant la côte médiane du tegmentum. Tout le reste de la surface 
est couvert de petites granulations serrées, rondes, planes ou con- 
caves au centre. Lames d'insertion confondues avec les lames suturales 
et entourant tout le tegmentum, excepté du côté antérieur, où il existe 
un sinus assez large. Bord postérieur de la lame d'insertion pourvu de 
deux fissures. 

Zone très large couverte de poils chitineux serrés, irréguliers et 
garnie aux points de contact des valves, de faisceaux de spicules allongés. 
Quatre touffes de ces mêmes spicules sont disposées autour du tegmen- 
tum de la valve antérieure. 

Coloration d’un gris fauve marbré de brun. Carène médiane souvent 
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en; fous 


teintée de brun. Intérieur des valves blanc, plus ou moins teinté de 
vert. Poils de la zone variés de brun et de fauve. Spicules des faisceaux 
d’un vert hyalin. 


Variétés : 
Var. ex forma et colore : minor flava Monts. (Enum. e Sinon.). De 
petite taille et de coloration fauve uniforme, 
Var ex colore : rubra Monts. (1872). 


Habitat. — Zone littorale. Abondant sur toutes nos côtes rocheuses. 


Dispersion. — Méditerranée, Adriatique; océan Atlantique, depuis 
les côtes d'Angleterre jusqu’à celle du Maroc; Madère. 


Origine. — Pliocène de Calabre (Seguenza), du Modenais (Coppi), 
d'Angleterre? (Wood); pleistocène du Monte Pellegrino (Brugnone). 
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Ordre Il... OPISTHOBRANCHIATA 


Section A. TECTIBRANCHIATA 


Nous ne nous occuperons pas dans ce travail des mollusques Nudi- 
branches qui constituent la section B des Opisthobranches. 


Famille 1... ACTÆONIDÆ 


Fleming a proposé, en 1898, de créer une famille spéciale pour les 
Tornatelladæ, nom qu'A. d'Orbigny a remplacé en 1842 par celui 
d’Actæonidæ, à cause de la reprise du nom d’Actæon, pour le genre 
typique. Cette famille renferme des coquilles plus ou moins cylindriques 
ou ovoïdes, à spire visible et à columelle plus ou moins plissée vers 
la base. 


Genre Actæon Montfort. A. tornatilis Linné. 





Genre ACTÆON MONTFORT, 1810, 


Type : Voluta tornatilis Linné. Le genre Actæon est antérieur de 
deux années au genre Tornatella de Lamarck (1812), qui est basé sur 
le même type (Tornatella fasciata Lk. = Vol. tornatilis Lin.) et qui 
doit, par conséquent, disparaître. 

Le genre Buccinulus de Plancus, repris par MM. Adams, n’est que 
le premier mot d’une phrase et ne peut donc ètre considéré comme une 
appellation générique. Le genre Solidula Fischer von Waldheim, 1807, 
basé sur une autre espèce de Linné : Voluta solidula, a été considéré 
par Gray comme type d’un groupe d’espèces exotiques possédant deux 
plis à la columelle. Les principales lespèces connues autrefois du genre 
Actæon on été classées parmi les Buccinum par Lister; les Auris 
Midæ par Klein (A. M. fasciata); les Voluta par Linné, Gmelin, 
Dillwyn, Brocchi; les Turbo par da Costa; les Bulimus par Bru- 
guière, etc., et enfin sous le nom de Tornatella par Lamarck, dans la 
famille des Plicacés. 

Le genre Speo Risso, 1896, est synonyme. 
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L'étude de l'animal de l’Actæon tornatilis, publiée par Philippi en 
1841, dans les Archives de Wiegmann, a fixé la placé du genre dans 
la classification et démontré ses relations avec les Bullidæ. Par l’inter- 
médiaire du genre Menestho, la coquille des Actæon se rapproche de 
celle des Pyramidella. 

Plusieurs genres vivants et fossiles appartiennent à la famille des 
Actæonideæe. 


Actæon tornatilis Linné, sp. (Vo/uta). 


PL LXVI, fig. 15, 16 (type); 17, 18, 19 (var.). 


4766 Voluta tornatilis 


4777 0 — 


pub 


1778 Turbo ovalis 


1789 Bulimus tornatilis Lin. 


1790 Voluta 


1790 — 


1792 — 
1799 — 


bifasciata 


tornatilis Lin. 


1816 Tornatella ...... 


1822 


fasciata 


1895 Pedipes tornatilis 


1896 Tornatella fasciata Lk. 


1896 Speo tornatilis Lin. 


1826 — bifusciatus 


1829 Tornatella tornatilis Lin. 


183% 
1836 


41836 
1838 


1843 


fasciata Lk. 


Linxé, Syslema Naturæ, édit. XII 
p. 4187. 

Pennanr, Brit. Zool., t. IV, p. 157, 
pl. LXXI, fig. 86. 

DA Cosra, Brit. Conch., p. 101, 
pl. VUL fig. 2. 

Brucuère, Dict. encyclop., p. 338, 


n° 69, 
Liné-Gueuin, Syst. Nat., édit. XII, 
p. 3437. 
GMELIN in LinNé, Syst. Nat., édit, XIII, 
p. 3486. 
Oui, Zool. Adr., p. 141. 1 


Donovan, Brit. Shells, t. IL, pl. LVII. 

Lawarex, Encycl. méthodique, pl. 
CCCCLIT, fig. 4, 3. 

LAMARCK, Anim. sans vert, L VI, x 
2 partie, p. 220. 

BLAINVILLE, Manuel de Malacologie, 
p. 452, pl. XXXVIIL, fig. 5, 5a. 

Payraupeau, Moll. de Corse, p. 192. 

Russo, Eur. mérid., t. IV, p. 236, 
pl. VI fig. 409. 

Russo, Eur. mérid., t. IV, p. 95%6, 
pl. VIIL fig. 407. 

O. G. Cosra, Catal. Sist., p. 75. 

Kiexer, Coq. viv., genre Tornatella, 
p. 5, pl. I, fig. 5. 

Scaccnr, Cat. Conch. Regni Neap., 
p. 40. 

Paipri, Enum, Moll. Sic., t.1, p. 166. 

Pori£z et Micaup, Galerie de Douai, 
t I, p.354. 

LaMaRGK, Anim, sans vert. édit. Desh., 
t. IX, p.41. 
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1844 Tornatella tornatilis Lin. Prvpr, Enum. Moll. Sie., t I, 








p. 143. 

184%  —  fasciata Lx. Fons, Rep. Æg. Inv., p. 140. 

1844 — tornatilis Lin. Macansrrvray, Moll. Anim. of Scotland, 
pp. 60, 458. 

1844 — pellucida MacaiLuivray, Moll. Anim. ofScotland, 
pp. 60, 158. 

1844(?) — pusilla Macerzzivray, Moll. Anim, ofScotland, 
pp. 60, 159. 

1818 —  tornatilis Lin. RÉQuIEN, Coq. de Corse, p. 62. 

1852 — fasciata Lk. Perir, Catal. in Journ. de Conch., 
t. TL, p. 9%. 

1853 — — — Forges et Hancey, Brit. Moll., t. II, 
p. 593, pl. CXIV, fig. 3; animal, 
pl VV, fig. 7. 

1855 Voluta tornatilis Lin. Ha , Ipsa Linn. Conch., p. 212. 





1856 Tornatella fasciata Lk.  Jerrreys, Piedm. Coast, p. 33. 
1858 Actæon tornatilis Lin. I. el A, Anaus, Genera of recent 

Moll., t. IL, p. 4, pl. LVL, fig. I, Ia. 
1850 Tornatella fasciata Lk.  Cmenu, Manuel de Conch., LI, p. 386, 





fig. 2001. 
1859 — — — Soweney, Illust, Ind. Brit. Sh., pl. XX, 
fig. 1. 
1865  — — —  Carzcraun, Catal. Loire-Inf., p.492. 
LG = — —  Esoen, Gironde, p. 66. 
1866 Actæon tornatilis Lk.  Brusiva, Contr. pella Fauna Dalm., 





1867 Tornatella fusciata Lk.  TasLé, Calal. Morbihan, p. 41. 
4867 Actæon tornatilis Lin. FREys, Brit. Conch., t. IV, p. 433; 
t V, p. 224, pl. XOV, fig. 2. 








1868  — — — Weikaurr, Conch. des Mittelm., 
&. II, p. 209. 

1868 Tornatella fasciata Lk. Cozseau, Moll. viv. de la Belgique, p.15. 

1869 —  tornatilis Lin. Per, Catal. Test. mar., p. 104. 

4870 Actæon — — ARapas et Benoit, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 442. 

1870 Tornatella  — — Woonwarp, Man. de Conch., édit. 
française, pl. XIV, fig. 4 

1874 Actœon — — Hiparco, Mol. marin., genre Actæon, 


p. 2, pl. XIX, fig. 3, 4, et pl. XX c, 
fig. 1, 1 a (var.). 





1873 Tornatella  — — CxËmenr, Coq. du Gard, p. 62. 

1878 Actæon — — G. O. Sars, Moll. Reg. arct. Norv., 
p. 280, pl. XVII, fig. 41. 

1878 — — — Fiscuer, Brachiop. et Moll., p. 47. 

1878  — — — Monrerosaro, Enum. e Sinon , p. 50. 

1879 Tornatella ei —  GnanGer, Moll, de Cette, p. 22. 

1883 — Sn. — G. Dorurus, Catal. Palavas, p. 3. 
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1883 Actæon tornatilis Lin. Daurzensere, Coq. de Gabès, p. A1. 


1883 — _ — Marion, Faunes du Bassin méditer- 
ranéen, pp. 82, 89, 91. 

1883  — — — Marion, Consid. sur les Faunes pro- 
fondes, p. 18. 

1883 Tornatella  — — Dane, Faune mal. de Brest in Journ. 
Conch., t. XXXI, p. 348. 

1883 Actæon _— —  Fisomer, Manuel de Conch., p. 551, 
fig. 311. 

1884 — — — None, Mol. mar. do Noroeste de 
Portugal, p. 30. 

1885 Tornatella  — —  GrAnGEr, Moll. de France, p. 234, 
pl. XVIL, fig. 25. 

1885 Actœon — — DE GREGORIO, Studie su talune Conch. 


Medit., p. 341. 


Obs. — Il est surprenant, comme le fait remarquer Hanley, que l’on 
ait reconnu la présente espèce dans la courte diagnose du Systema 
Naturæ, qui n’est accompagnée d'aucune référence. Toutefois, Linné 
dit qu'il possède cette espèce dans sa collection, et elle y a, en effet, 
été retrouvée par Hanley. 

D’après MM. Jeffreys et Weinkauf, l'Actæon pusillus Forbes serait 
le jeune âge de l’Act. tornatilis, et l’Act. globulinus Forbes serait aussi 
la même espèce, mais à un âge encore moins avancé. M. de Monterosato 
maintient au contraire, comme distinctes, ces deux espèces de Forbes. 

L’Act. puncto-striatus C. B. Adams (Marine Shells of Massachusetts 
in Boston Soc. nat. Hist., t. UT, p. 323), qui avait été rapporté avec 
doute à l’Act. tornatilis par M. Jeffreys, nous semble devoir être 
considéré comme différent. 


Diagnose. — Coquille, haut. 95 millim., larg. 14 millim., de forme 
ovoïde, assez solide, imperforée, un peu luisante. Spire conique, 
acuminée au sommet, médiocrement élevée, composée de sept à huit 
tours faiblement convexes, séparés par une suture étroitement cana- 
liculée. Dernier tour proportionnellement grand, ovalaire, atténué 
à la base. Sculpture consistant en stries décurrentes nombreuses, fines 
et serrées, plus profondes et plus espacées au sommet, et surtout à la 
base du dernier tour. Stries d’accroissement plus ou moins apparentes. 
Ouverture pyriforme étroite au sommet, évasée à la base. Labre arqué, 
simple, tranchant. Bord columellaire convexe, arrondi; columelle courte, 
arquée et pourvue vers son milieu d’un fort pli saillant qui se continue 
dans l’intérieur de la coquille. Un dépôt calleux, mince, luisant, bien 
limité, s'étale depuis la columelle jusqu’à la suture. 
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Coloration d’un gris rosé, orné sur le dernier tour de trois bandes 
décurrentes blanches; l’une très étroite et peu apparente, règne au- 
dessous de la suture et se continue au sommet des tours précédents; 
la suivante entoure la coquille immédiatement au-dessous du point 
de jonction du labre avec le bord columellaire et se voit, en partie, 
à la base des autres tours; enfin, la troisième est située vers le milieu 
du dernier tour, Ces bandes sont souvent bordées de chaque côté par 
des linéoles brunes. La coloration extérieure se trouve reproduite sur 
la face interne du labre. Columelle blanche. Opercule corné, paucispiré, 
à sommet antérieur. 


Variétés : 

Var. ex forma 4, minor Monterosato. 

Var. ex forma 9, subulata S. Wood (Crag Mollusca, le partie, p. 170, 
pl. XIX, fig. 7 à, 7 p). Forme allongée, étroite, à spire élevée. Cette 
forme décrite à l’état fossile comme espèce distincte par S. Wood, a été 
retrouvée vivante sur les côtes d'Angleterre par M. Jeffreys. 

Var. ex forma 3, tenella Lovén (Index Moll. Scand., p. 11). De petite 
taille, à test mince, subpellucide, plus luisant que dans la forme typique. 

Var. ex forma 4, bullæformis Jeffreys (Brit. Conch., t. IV, p. 435). 
De petite taille, régulièrement ovale, à spire très courte. 

Var. ex colore 4, albo-bifasciata Scacchi — bifasciata Monts. (non 
Risso, dont le Speo bifasciata correspond exactement au type). Dans 
cette variété, il n’existe que les deux bandes supérieures. 

Var. ex col. 2, fascia unica alba Scacchi. Ornée seulement de la 
deuxième bande (Voir pl. LXVI, fig. 17). 

Var. ex col. 3, unicolor Scacchi = efasciata Monts. Coloration d’un 
gris rosé uniforme sans bandes. Cette variété à été bien figurée par 
M. Hidalgo (Mol. mar., pl. XX 0, fig. 1, 1 4). Nous l’avons représentée 
pl. LXVI, fig. 18, 19. 


Habitat. — Zones des laminaires et coralligène. Rare à Port-Vendres, 
Paulilles, le Barcarès (dans des estomacs de Trigla), le type et la variété 
unicolor. 


Dispersion. — Toute la Méditerranée et l'Adriatique; océan Atlantique, 
depuis les côtes de Norwège jusqu’à celles du Maroc. 


Origine. — Miocène du Bordelais, du bassin de Vienne et de Turin. 
Pliocène d'Angleterre, de Belgique, du midi de Ja France, de l'Italie 
septentrionale et centrale. Postpliocène des Alpes-Maritimes, de Sicile, 
d’Ischia, de Pouzzoles, de Morée et de Rhodes. 
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Famille IL. BULLIDÆ 


La famille des Bulléens a été fondée par Lamarck en 1829; elle 
a changé d’étendue suivant les auteurs; mais il ne nous est pas possible 
de suivre ici ces modifications. Elle contient principalement des 
mollusques chez lesquels la coquille n’est qu’un accessoire et ne joue 
pas un rôle protecteur général comme chez la plupart des autres 
Gastropodes. 

Le nom de Bulla a été employé par Rumphius dès 4705, Cet auteur 
a figuré deux espèces reconnaissables dont l’une représente le type 
actuel du genre (B. «mpulla). Le même nom a été employé générique- 
ment par Klein en 1753 avec uné liste d'espèces assez bonne, et par 
Lioné en 1748 pour une liste trop longue qui comprend des Ovula, 
des Physa, des Pyrula, ete. Bruguière, puis Lamarck restreignirent 
le genre à sa valeur, et en 1799 le premier type B. ampulla L. fut 
indiqué par Lamarck. Ce type a été conservé depuis par Schumacher, 
Gray, Adams, Tryon, etc., comme parfaitement correct. 

Les Bulla avaient été auparavant nommés Cochlea par Bonami, 
Concha Veneris par Lister, Nux marina par Lang, Gualtieri, etc. 
De nombreux genres ont été établis par Montfort, Schumacher, Risso, ete. 
pour diverses espèces de Lamarck. Il faut rejeter complètement le genre 
Ampulla Auct., qui est basé sur le type lui-même du genre Bulla. 
Il existe dans la Méditerranée une espèce appartenant au groupe 
typique : Bulla striata Brug., mais nous ne l’avons pas rencontrée dans 
le Roussillon, 


TABLEAU DES GENRES & ESPÈCES 


G. Haminea Leach..........., 1 A. hydatis Linné. 
2 H. navicula da Costa. 
— Cylichna Lovén. . + 1 C. cylindracea Pennant. 
S.-g. Cylichnina Monterosato. 2 C. umbilicata Montagu. 
3 C. Crossei B. D. D. 
— Retusa Brown......... ,.. À R.truncatula Bruguière. 
2 R, semisuleata Philippi. 
3 R. mammillata Philippi. 
— Volvula Adams... ... bruits V. acuminata Bruguière. 
— Scaphander Montfort. . S. lignarius Linné. 
— Philine Ascanius........... À Ph. aperta Liñné. 
2 Ph. catena Montagu. 
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Genre HAMINEA LEACH in GRAY, 1847. 


Type : Bulla hydatis Linné. Ce genre qui, suivant Gray, aurait été 
établi par Leach dès 1819, comprend des coquilles dont la forme se 
rapproche de celle des vrais Bulla, mais dont le test est beaucoup plus 
mince, vitreux, subhyalin. 


Haminea hydatis Linné, sp. (Bulla). 


PL XII, fig. 8, 9. 


1766 Bulla hydatis Lin, Syst. Nat., édit. XII, p. 1183. 

4790 — _ Linné-GueuiN, Syst. Nat, édit. XIII, 
p. 3494. 

1/0) RE SET in Brucuière, Dict. encycl., p. 374 (ex 
parte). 

1803 — navicula Donovan (non da Costa), Brit. Shells, 
+. OI, pl. LXXX VI, fig. 6, 7. 

1804 — hydatis Lin. Maron et Rackerr, Trans. Linn. Soc., 
t. VII, p. 493 (ex parte). 

41822 — — — LAMARGKk, Anim. sans vert., t. XI,2° partie, 
p. 35. 

4836 —  —  var.b. Scaccmr, Catal. Conch. Regni Neap, 
p.10. 

4836 —  — var. 8. Pari, Enum. Moll. Sic., t. I, p. 121. 

1837 — — Lin. GrareLoup, Not. sur la Famille des Bul- 
léens, p. 15. 

1840  — — = CANTRAINE, Malac. médit. et littorale, 
p. 80. 

A8 — pisum DELLE CHIAJE, Anim. sensa vert., t. III, 
p. %6. 

4843 — hydatis Linn. Lamarck, Anim. sans vert., éd. Deshayes, 
+. VI, p. 671. 

A84k —  — var. 8. Paraprr, Enum. Moll. Sic., t. Il, p.95. 

1844 — — Lin. Forges, Rep. Æg. Inv., p. 134. 

1848 — — — RéqQuiEN, Coq. de Corse, p. 42. 

4852 — — — Perir, Catal, n Journ. Conch., £. III, 
p. 82. 


Haminea elegans Leacx, Synopsis Moll. Gr. Brit., p. 42. 
Bulla folticutus Mexke, Zeitschr. für Malak., p. 441. 

— hydatis Lin. Hanzey, Ipsa Linn. Conch., p. 204. 

Le — var.£. Jerrreys, Piedm. Coast, p. 33. 

_— — Lin. Sowerey, Illust. Ind. brit. Sh., pl. XX, 





fig. 49. 

1866 Haminea—  — BrusiNa, Contr. pella Fauna Dalm., p. 83. 

4867 Bulla elegans Léach  Jerrreys, Brit. Conch., & IV, p. 439 
(obs.). 
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1868 Bulla hydatis Lin. Wexaurr, Conch. des Mittelm., t. II, 


p. 187. 

4869 — elegans Leach  Fiscuer, Gironde, 1er Suppl. à Act. Soc. 
Linn, Bord., p. 124. 

1869 — ydatis Lin. Per, Catal. Test. mar. p. 101 (excl. syn. 
plur. et var.). 

4870 —- — — Ananas et Bexorr, Conch. viv. mar. della 


Sic., p. 133 (excl. var.). 
4870 Haminea elegansLeach HiazGo, Mol. mar. G. Haminea, p. 3, 
pl. XXI, fig. 4, 5. 
1873 Bulla hydatis Lin.  CGuémenr, Coq. du Gard, p. 62. : 


1878 — elegans Leach  Fiscer, Brachiop. et Moll., p. 46. 
1878 — hydatis Lin. MonrerosaTo, Enum. e Sinon., p. 51. 
1881  — — — DaurzeNserG, Coq. de Cannes, p. 3. 
1883 — EN G. Dorzrus, Catal. Palavas, p. 3. 
1883 Haminea —  — DAUTZENBERG, Coq. de Gabès, p. 42. 
1883 — — — MarioN, Faunes du Bassin médit., pp. 25, 
36, 39, 71, 78, 86, 91. ee 
ASSEN —D U Monrerosaro, Nomencel. Gen. e Spec., 
p. 446. 
Obs. — Il existe beaucoup de confusion entre l'A. hydatis et 


l'H. cornea Lk. Beaucoup d’auteurs les ont mal compris ou les ont 
regardés comme des variétés d’une même espèce. Nous pensons toutefois 
qu'ils doivent rester séparés : l'H. hydatis est, en effet, toujours plus 
petit, sa surface est plus luisante et ses stries décurrentes sont à peine 
visibles, même à l’aide de la loupe; tandis que chez l'A. navicula d.C. 
(= cornea Lk.) ces stries s’aperçoivent aisément à l'œil nu. Enfin, la 
columelle est presque rectiligne chez l'A. hydatis alors qu’elle est 
fortement arquée chez l'H. navicula da Costa. 

Leach a parfaitement distingué les deux formes; mais se basant sur 
la défectuosité de la référence de Gualtieri, indiquée par Linné, il 
a rejeté le nom d’hydatis et a nommé la coquille grande et fortement 
striée H. Cuvieri et l’autre H. elegans. Ce dernier nom a été adopté 
depuis par MM. Jeffreys, Fischer et Hidalgo. 

Hanley nous ayant appris que la forme petite et presque lisse existe 
seule dans la collection de Linné, il ne peut subsister aucun doute sur 
l'attribution du nom spécifique hydatis, d'autant plus que les mots 
« magnitudo sæpius pisi minoris » conviennent parfaitement à la 
présente espèce. 

Il résulte de la lecture des descriptions données par Payraudeau dans 
son ouvrage sur les Mollusques de la Corse, que cet auteur, tout en 
mentionnant les B. hydatis et B. cornea, n'a connu que la dernière de 
ces deux espèces. 
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Diagnose. — Coquille, haut. 11 millim., largeur 8 millim., enroulée, 
cornée, fragile, mince, subpellucide, de forme ovale subglobuleuse. 
Dernier tour constituant à lui seul tout l'extérieur de la coquille. 
Sommet enfoncé, mais non ombiliqué. Surface luisante, traversée par 
des stries d’accroissement peu marquées et par des stries transversales 
extrêmement fines que l’on ne peut apercevoir qu'à l’aide du microscope. 
Ouverture irrégulièrement elliptique, élargie et pyriforme à la base, 
occupant toute la longueur du test. Labre arrondi, simple, tranchant. 
Bord columellaire convexe, garni d’une callosité mince, appliquée. 
Columelle assez épaisse, presque rectiligne et un peu oblique. 

Coloration d’un jaune verdâtre clair. Dépression du sommet, callosité 
du bord columellaire et columelle d’un blanc opaque. 


Variétés : 
Var. ex forma 4, major Monts. D'une taille relativement grande. 


Var. ex forma 9, media Monts. 

Var. ex forma 3, minor Monts. — Bulla folliculus (Menke) Auct. 
Var. ex forma 4, oblonga Monts. Plus allongée que la forme typique. 
Var. ex forma 5, globosa Monts. Plus globuleuse. 

Var. ex colore À, virescens Monts. Plus verdâtre que le type. 

Var. ex col. 2, albescens Monts. De coloration très claire, presque 


blanche. 
Var. ex col. 3, violacea Monts. D'une teinte violacée claire. 


Habitat. — Zones littorale et des laminaires sur fonds de vase. Peu 
abondant à Canet, la Franqui. 


Dispersion. — Cette espèce est plus répandue dans la Méditerranée 
et l’Adriatique que dans l'océan Atlantique où elle a été signalée sur les 
côtes d’Angleterre, de France et d'Espagne. 


Origine. — Pliocène astien de Calabre (Seguenza); pleistocène du 
Monte Pellegrino (Monterosato). 


Haminea navicula da Costa, sp. (Bulla). 
PL LXIIT, fig. 5, 6 (type); 4, 7 (var.). 


1776 Bulla ampulla Penxanr (non Linné), Brit. Zool., n° 84. 

4778 — navicula pa Cosra, Brit. Conch., p. 98, pl. I, fig. 10. 

4792 — hydatis BruGuière (non Linné), Encycl. Mélh., 
p. 374 (ex parte). 

4797 — — Lamancx (non Linné), Encyel. Méth., t. I, 


pl. CCCLX, fig. À A, 1 B. 
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1803 Bulla hydatis Doxovax (non Linné), Brit. Sh., 
t. II, pl. LXXXVITI, fig. 4 à 5. 
4803 — — MoxraGu (non Linné), Test. brit., 


pp. 217,584; vignette £. I, fig. À, 
2; suppl., p. 94. 

1804 — — Maron et Racxerr (non Linné), 
Descr. Catal.in Trans. Linn. Soc., 
t: VIL, p. 193 (ex parte). 


1822 — cornea Lawarcx, Anim. sans vert., € VI, 
2 partie, p. 36. 

1825 — hydatis BLAINVILLE, Manuel de Malac., pp. 

g 476, 626, pl. XLV, fig. 1. 

1826  — — PAYRAUDEAU (non Linné), Moll. de 
Corse, p. 95. 

1826 — cornea Lamk. Payraupeau, Moll. de Corse, p. 96. 

1826 — hydatis Risso (non Linné), Europe mérid., 
t. IV, p. 50. 2 

1836 — _ Scaccnr (non Linné), Catal. Conch. 
Regni Neap., p. 10 (excl. var.). 

1836 — =. Praicrppr (non Linné), Enum. Moll. 
Sic., t. 1, p.191 (excl. var.). 

1836 — cornea Lamarcxk, Anim. sans vert., édit. 
Desh., t. VIT, p. 672. 

1837 — — Lamk. GrareLoup, Not. sur la Famille des 
Bulléens, p. 14. 

1840 — — — CanrRane, Malac. médit. et litt., 
p. 81. 

184 —  —  — Decessenr, Recueil de Coq., pl. 
XXV, fig. 7a,78. LA 

1844 —  —  — Forges, Rep. Æg. Inv., p. 134. 

184% — hydatis Paicippr (non Linné), Enum. Moll. 
Sic., t: I, p. 95 (exel. var.). 

IRAN RE Brown (non Linné), IL Conch., 
%édit., p.57, pl. XIX, fig. 29, 30. 

1848 — corneaLamk. . RéquiEx, Coq. de Corse, p. 42. 

1852 — — e Perir, Catal. in Journ. Conch..,t. III, 
p- 8. 

1852 Haminea CGuvieri Leacx, Synopsis Moll. Gr. Brit., 
p. 4. 

1853 Bulla hydatis Forges et HanLey (non Linné), Brit. 


Moll., t. Il, p. 530, pl. CXIV », 
fig. 7; animal, pl. UU, fig. 3. 


1856 — — JERFREYS (non Linné), Piedm. Coast, 
p. 34 (excl. var.). 

1859 Haminea hyduiis CHENU (non Linné), Manuel de 
Conch., t. I, p. 390, fig. 2948, 
2050, 2051. 
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1859 Bulla cornea Lamk. Sowergy, Illust. Ind. Brit. Sh., pl. + 
XX, fig. 18. 

1865 — hydatis Fiscrer (non Linné), Gironde, p.16. 

1867 — = Jerrreys (non Linné), Brit. Conch., 
t. IV, p. 437; & V, p.224, pl. 
XCWV, fig. 3. 

1868 — — var. f “Wernxaurr, Conch. des Mittelm., 
t. II, p. 188. 

SOON — var, cornea  Perir, Catal, Test. mar., p. 401. 

4870 — — — Arapas et Benoit, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 133. 

1870 Haminea hydatis Hinarco (non Linné), Moll. mar., 
G.Haminea, p.2, pl.IX, fig. 6à8. 

1873 Bulla cornea Lamk. CLévenr, Coq. du Gard, p. 62. 

1877  —(Huminea)corneaLamk. Monrerosaro, Conch. della rada 
di Civitavecchia, p. 20. 

1878 — — — —  Monrerosaro, Enum.eSinon.,p.51. 

1878 Bulla hydatis Fischer (non Linné), Brachiop. et 
Moll., p.16. 

1883 Haminea hydatis var. cornea DAUTZENBERG, Coq. de Gabès, p. 42. 

1884 —  cornea Lamk. MoNrErosaTo, Nom. Gen. e Spec., 
p. 145. 

1885 Bulla hydatis GRaNGErR (non Linné), Moll. de 


France, p.232, pl. XVIL, fig. 26. 


Obs. — Bien que cette espèce soit généralement connue sous le nom 
d'Haminea cornea Lamarck, nous avons été forcés de reprendre pour 
la désigner le nom beaucoup plus ancien d'Haminea navicula da Costa. 
La figure de l'ouvrage de da Costa la représente d’une manière incon- 
testable. 

L’H, navicula se distingue de l'H. hydatis par sa taille plus grande, 
ses stries décurrentes plus marquées, ses plis d’accroissement plus 
visibles, et enfin par la conformation de sa columelle qui est toujours 
bien arquée. 


Diagnose. — Coquille, haut. 30 millim., larg. 21 milim., enroulée, 
cornée, fragile, mince, subpellucide, de forme ovale, subglobuleuse, 
Dernier tour constituant à lui seul tout l'extérieur de la coquille. 
Sommet enfoncé ; mais non ombiliqué. Surface luisante traversée par de 
nombreux plis d’aceroissement bien visibles et par des stries transversales 
fines, serrées, que l’on aperçoit à l'œil nu, mais qui sont surtout bien 
visibles sous la loupe. Ouverture irrégulièrement elliptique, élargie et 
pyriforme à la base, occupant toute la longueur du test. Labre arrondi, 
simple, tranchant. Bord columellaire convexe, garni d’une callosité 
mince, appliquée. Columelle assez épaisse; arquée. Coloration d’un 
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jaune orangé plus ou moins foncé. Dépression du sommet, callosité 
columellaire et columelle d’un blanc opaque. 


Variétés : 

Var. ex forma À, globosa Teffreys — globosa minor Monts. Plus mince 
et plus globuleuse (PI. LXIIL, fig. 4, 7). 

Var. ex forma 2, globosa major Monts. Cette variété a été établie par 
M. de Monterosato pour des exemplaires de grande taille qu’il a re- 
cueillis à Venise. 

Var. ex forma 3, globosa media Monts. Se rapproche de la forme 
typique figurée par M. Hidalgo. 

Var. ex forma 4, expansa Monts. A ouverture très dilatée, 

Var. ex forma 5, subquadrata Monts. Subanguleuse au sommet et 
à la base. 

Var. ex colore 4, albina Monts. Entièrement blanche. 

Var. ex col. 2, ferruginosa Monts. D'un fauve ferrugineux. 

Var. ex col. 3, glaucescens Monts. D’un jaune pâle et verdâtre. 

Var. ex col. 4, deaurata Monts. 


Habitat. — Zones littorale et des laminaires sur fonds vaseux. Rare 
à Port-Vendres, la Franqui. 


Dispersion. — Méditerranée et Adriatique; océan Atlantique sur les 
côtes d'Angleterre, de France, d’Espagne et du Portugal. 


Origine. — Miocène de Touraine, pliocène des Alpes maritimes (Bell), ; 
pleistocène du Monte Pellegrino et de Rhodes. M. Mayer a décrit sous 
le nom d'Haminea Weinkauffi une espèce fossile du Plaisantin qui a 
été retrouvée dans le pliocène des Pyrénées-Orientales par M. Fontannes A 
(Mollusques pliocènes de la vallée du Rhône), p. 238, pl. XII, fig. 15). 
Bien que fort voisine de l'H. navicula, cette espèce ne nous semble pas 
pouvoir être considérée comme identique. 


Genre CYLICHNA LOYÉN, 1846, 


Type : Cylichna cylindracea Pennant, sp. (Bull). Ce genre créé pour 
une espèce connue depuis longtemps et classée parmi les Bulla, avait 
été indiqué par divers auteurs avant Lovén. Férussac le signale comme 
une bonne subdivision; Risso lui attribue en 4826 le nom de Bullina 
qui doit malheureusement disparaître de la nomenclature à cause du 
genre Bullina de Férussac 1821 dont le type Bullina undata Bru- 
guière est fort différent. 
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Swainson, en 1840, comprend le même groupe dans son genre 
Cylindrella qui tombe en synonymie et ne pourrait d’ailleurs subsister 
à cause du genre Cylindrella de Pfeiffer, 4840, appliqué à des 


mollusques terrestres. 


Avant d’avoir été isolés, les Cylichna ont encore été classés parmi les 
Utriculus, les Tornatella, les Volvaria, ete., dont les types sont bien 


différents. 


Gylichna cylindracea Pennant, sp. (Bulla). 


PI, LXIV, fig. 1, 2, 8. 


1777 Bulla cylindracea 

1790 — oliva 

1792 — cylindrica 

1799 — — 

1803 — — 

1803 — cylindracea Penn. 
4804 — — — 
1819 — _— & 


1826 Bullina  — _ 
1827 Bulla producta 


1836 — convoluta 
1836 — cylindracea Penn. 
4837 — — — 


1839 — cylindrica 
4840 — cylindracea Penn. 


184% — convoluta 


1844 Bullina cylindracea Penn. 


184%  —  producta Brown. 


Pennanr, Brit. Zool.,t. IV, p.117, 
pl. LXX, fig. 85. 
Guen in LiNNé, Syst. Nat. 
édit. XIII, p. 3435. 
BRUGUIÈRE (non Gmel.), Encycl. 
méth., p. 37. 
PuLteney (non Gmel.), Catal. 
Dorset, p.43, pl. XVIII, fig. 22. 
Donovan (non Gmel.), Brit. 
Sh., t. IV, pl. CXX, fig. 2. 
Monraqu, Test. Brit., pp. 22, 
239, 583, pl. VIL, fig. 2. 
Maron et RackerT, Trans. Linn. 
Soc., t. VIII, p. 197. 
Turrow, Conch. Dict., p. 22. 
Risso, Eur. mérid., t. IV, p. 51. 
Brown, Il. Conch., pl. XIX, 
fig. 15, 16. 
Scaccar (non Brocchi), Catal. 
Conch. Regni Neap., p. 40. 
DeEsHAves in Lamarck, Anim. 
s. vert., 2 édit.,t. VII, p.675. 

GrareLoup, Not. sur la Famille 
des Bulléens, p. 26. 

O. G. Costa (non Gmel.), Catal. 
Taranto, p. 47. 

CANTRAINE, Malac. médit. et 
litt., p. 77. 

Forges (non Brocchi), Rep. Æg. 
Inv., p. 134. 

MAcGiLzivrAy, Moll. Anim. of 
Scotl., p. 69. 

Maccirrivray, Moll. Anim. of 
Scotl., p. 335. 
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1846 Cylichna cylindracea Penn. 
1853 


1853 Bulla 


4858 Cylichna 


1859 
1865 


4867 


1868 


1869 
1869 Bulla 


1870 — (Cylichna) cylindrica Penn. 


1870 Cylichna cylindracea 
1870 


1878 
1878 


1878 
1883 


1884 
1884 
1885 


Lovéx, Index Moll. Skand., p.142. 

Forges et HANLEY, Brit. Moll., 
+. II, p.508, pl. CXIV », fig. 6; 
animal : pl. V V, fig. 3. 

Penr, Catal. Suppl. in Journ. 
Gonch., t. IV, p. 499. 

H. et A. Anams, Genera of recent 
Shells, t. Il, p. 10, pl. LVI, 


fig. 6, 64. 

Sowerey, Illust. Ind. Brit. Sh., 
pl. XX, fig. 4. 

Carziaup, Catal. Loire-Inf., 


p. 190. 

Jerrreys, Brit. Conch., t. IV, 
p. 45; t V, pl. XCIL, fig. 4 
et 5 (var.). 

Wemnxaurr, Conch.desMittelm., 
t. I, p. 194. 

Penr, Catal. Test. mar., p. 102. 

Fiscner, Gironde, 4e Suppl. in 
Act. Soc. Linn. Bord. ,t. XXVIL, 
p. 193. 

Ananas et Benoir, Conch. viv. 
mar. della Sic., p. 435. 

‘WoopwarD, Manuel de Conch., 
édit. française, pl. XIV, fig. 10. 

Jerrreys, Medit. Moll. in Ann. 
and Mag. nat. Hist., p. 20. 

Monrenosaro, Enum. e Sinon., 
p- 50. 

G. O. Sans, Moll. Reg. arct. 
Norv., p.283, pl. XVI, fig. 12. 

Fiscuer, Brachiop.etMoll., p.17. 

Marion, Consid. sur les Faunes 
profondes, p. 18. 

J. Cou, Om Limfjordens mar. 
Fauna, p. 44. 

MonrerosATo, Nom. Gen. e Spec., 
p. 143. 

Grancer, Moll. de France, p.233. 


Obs. — Le Bulla convoluta Brocchi a été rapporté avec doute à la 
présente espèce par plusieurs naturalistes. Mais un examen attentif de la 
figure de Brocchi et de spécimens du Plaisantin que nous devons à 
l'obligeance de M. le docteur L. Foresti ne nous permettent pas de 
maintenir celte assimilation; le B. convoluta est toujours plus petit, sa 
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columelle est sensiblement plus évidée à la base, ete. L’Assula convoluta 
Schumacher est synonyme du Scaphander lignarius L. 

Le Bulla producta Brown a été établi sur des individus jeunes du 
C. cylindracea. 

Il ne faut pas confondre avec cette espèce le Bulla cylindracea 
da Costa, qui est une coquille des Antilles appartenant au genre 
Volvaria. Le Bulla cylindrica Gmelin est établi sur des figures de 
Gualtieri et de Chemnitz qui représentent des Marginella et des 
Ovula. 

Le Cylichna cylindracea a été figuré par Lister pl. DCCXIV, fig. 
70 4 (tantum). 

I n'est pas possible de confondre le C. cylindracea avec aucune 
autre coquille européenne : il est nettement caractérisé par sa taille 
relativement grande et par sa forme cylindrique allongée. 

Diagnose. — Coquille, haut. 6 à 12 millim., larg. 2 à 4 millim., 
assez solide, opaque, enroulée, de forme cylindrique allongée, faible- 
ment dilatée à la base. Spire enfoncée déterminant un ombilic profond, 
surface assez luisante, couverte de lignes d’accroissement bien marquées 
et de stries transverses fines, nombreuses et légèrement ondulées. 
Ouverture étroite, à bords parallèles à la partie supérieure et dilatée 
à la base où elle devient pyriforme. Labre simple tranchant, presque 
rectiligne. Bord columellaire droit et pourvu d’une callosité mince, 
appliquée, bien limitée. Columelle tordue et assez fortement arquée. 
Coloration d’un blanc de lait uniforme. Épiderme fauve ferrugineux. 





Variétés : 

Var. ex forma et col. linearis Jeffreys. Coquille un peu plus courte 
que le type, presque lisse et très luisante, ornée äu sommet de linéoles 
d’un jaune brunâtre peu nombreuses et assez espacées, et à la base de 
linéoles dé même couleur, mais nombreuses et serrées; enfin, chez cette 
variété, le sommet est plus profondément ombiliqué et permet d’aper- 
cevoir les tours. 

Monstr. — M. Jeffreys signale une monstruosité du C. cylindracea 
chez laquelle l'ouverture est fortement dilatée à la base et le labre 
réfléchi. 


Habitat. — Zones des laminaires et coralligène. Rare à Paulilles et 
sur les plages de Canet et de la Franqui. 


Dispersion. — Méditerranée. N'a pas été signalé dans l'Adriatique. 
Océan Atlantique dépuis les côtes de Norwège jusqu'aux iles Canaries, 
Madère et Açores. 
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Origine. — Miocène de Belgique et de l’Allemagne du Nord. Pliocène 
de Belgique, d'Angleterre, de l'Allemagne du Nord, des Alpes- 
Maritimes et d'Italie. Pleistocène de Calabre, du Monte Pellegrino et de 


Rhodes. 


Sous-genre CYLICHNINA Monterosato, 1884. 


Type : C. umbilicata Montagu, sp. (Bulla). Cette subdivision a été 
récemment proposée par M. de Monterosato pour des Cylichna de petite 
taille dont le sommet est atténué et ombiliqué. 


Cylichna umbilicata Montagu, sp. (Bulla). 


PL LXIV, fig, 6, 7, 8 


1803 Bulla umbilicata 
1804 — — Mtg. 


1819 — — — 
1827 Voluaria — ee 


1836 Bulla truncatula 


4837 — umbilicata — 
1840 Cylichna — + 
184% Bulla truncatula 

1844 — — 


184% Bullina umbilicata Mig. 


1846 Cylichna  — — 
1848 Bulla truncatula 


1852 — — 

1856 Cylichna umbilicata Mig. 
1859  — _ —" 
1865  — — — 


1866 Haminea truncatula 


MonraGu, Test. Brit., p.222, pl. VIT, 
fig. 4. 

Maron et RackeTT, Trans. Linn, 
Soc., t. VIII, p. 129. 

Turron, Conch. Dict., p. 22, 

Browx, Illust. Conch., p. 3 (non 
figuré). 

Paxippr (non Bruguière), Enum. 
Moll. Sie., t. 1, p. 429, pl. VIL 
fig. 1. 

GrareLouP, Mém. sur la Fam, des 
Bulléens, p. 23. 

CANTRAINE, Malac. médit. et lit, 
p. 79. 

Paupp1 (non Brug.), Enum. Moll, 
Sic., t. II, p. 96. 

Forges (non Brug.), Rep. Æg. In- 
vert., p. 134. 

MacGiccivrAy, Mollusc. Anim. of 
Scotland, p. 69. 

Lovén, Index Moll. Skand., p. 142. 

RéQuIEn (ion Brug.), Coq. de Corse, 
p. 42. 

Perir (non Brug.), Catal. in Journ. 
Conch., t. IL, p. 82. 

Jerrreys, Piedm. Coast, p. 33. 

Sowergy, Illust. Ind. Brit. Shells, 
pl. XX, fig. 11. 

CarczrauD, Catal. Loire-Inf., p. 191. 

BRusiNA (non Brug.), Contr. pella 
Fauna Dalm., p. 83. 
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4867 Cylichna umbilicata Mtg. Jerrreys, Brit. Conch., t. IV, p. 13; 
&. V, p. 298, pl. XCIIL, fig. 3. 


1867 EE — —  Tasré, Catal. Morbihan, p. 43. 

1868 — — —  Wemxaurr, Conch. des Mittelm., 
&. I, p. 198. 

1869 Bulla — —  Fisouer, Gironde, 1e Suppl. in Act. 
Soc. Linn. Bord., t. XXVII, 
p. 123. 

4869 Cylichna — — Per, Catal. Test. mar, p. 103. 

1870 Bulla(Cylichna) — — Ananas et BENOIT, Conch. viv. mar. 
della Sie., p. 134. 

1870 Cylichna truncatula DE Fouin (non Brug.), Catal. Moll. 
Syra, in « Fonds de la Mer, » t.I, 
p. 266. 

4870 —  umbilicata Mtg. Jerrneys, Medit. Moll. in Ann. and 


Mag. nat. Hist., p. 90. 
1878 — _ —  Fiscuer, Brachiop. et Moll., p. 17. 
4878 Utriculus umbilicatus Mig. G. O. Sars, Moll. Reg. aret. Norv., 
p. 286, pl. XVII, fig. 14. 


4878 Cylichna umbilicata —  MonrerosaTo, Enum. eSinon., p.50. 

1880  — == — Jerrreys, Moll. from the Bay of 
Biscay in Ann. and Mag. nat. 
Hist., p. 318. 

1883 _ —_ — Marion, Faunes du Bassin médit., 
pp. 78, 86, 88, 90. 

1883 — — — G. Dorrrus, Catal. Palavas, p. 3. 

4884 Cylichnina  — — Monrerosaro, Nom. Gen. e Spec., 
p. 143. 

1885 Cylichna — —  Grancer, Moll. de France, p. 234. 


Obs. — D'après MM. Weinkauff et Petit, le Voluariæ subcylindrica 
Brown (Just. Conch., p. 3, pl. XIX, fig. 19, 20) serait synonyme, et 
M. Jefreys dit que le Bulla Blainvilleana Récluz est peut-être aussi 
la même espèce. Le C. umbilicata se distingue du G. nitidula Lovèn 
qui a aussi été rencontré dans la Méditerranée; mais à des profondeurs 
assez considérables, par sa forme plus ovale, par la troncature de son 
sommet et par son ombilic. 

Les Cyclichna lævisculpta Granata et crebrisculpta Monts. appar- 
tiennent au même groupe, mais possèdent des stries décurrentes bien 
marquées. 


Diagnose. — Coquille, haut. 2 1/2 millim., larg. 1 1/5 millim., 
enroulée, assez mince, peu transparente, de forme ovale oblongue, 
légèrement rétrécie à la partie supérieure et dilatée vers la base. Sommet 
tronqué, à spire enfoncée, présentant au centre une perforation ombilicale 
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is 
étroite et profonde. Surface luisante sur laquelle on aperçoit, à l’aide du 
microscope, des stries d’accroissement arquées et à peine quelques stries 
décurrentes onduleuses. Ouverture occupant toute la longueur de la 
coquille, un peu élargie au sommet, rétrécie au milieu et pyriformé à la 
base. Labre arqué simple, tranchant. Bord columellaire convexe. 
Columelle courte, épaissie, tordue et pourvue d’un pli bien marqué. 
Coloration d’un blanc subhyalin uniforme. 


Variétés : 
Var. ex forma, conulus S. Wood (non Weinkauff), Crag Mollusca, 
t. 1, p. 173, pl. XXI, fig. 2 4, c. Plus grande que le type, plus rétrécie 
et plus conique à la partie supérieure; ouverture dépassant notablement 
le sommet de l’avant-dernier tour. 


Habitat. — Zone des laminaires. Rare à Paulilles. 


Dispersion. — Méditerranée et Adriatique; océan Atlantique depuis 
les côtes de Norwège jusqu'au détroit de Gibraltar. 


Origine. — Miocène lortonien de Calabre (Seguenza), pliocène du 
Modenais et de la Calabre; pleistocène de Calabre et du Monte Pelle- 


grino. 


Cylichna Crossei Bucquoy, Dautzenberg et G. Dollfus. 





PL LXIV, fig. 9, 10, 11. 


Obs. — Cette forme qui a été confondue jusqu'à présent avec le 
Cylichna wmbilicata s’en distingue par sa taille plus petite. Elle est 
plus régulièrement ovale, non rétrécie au sommet, ni élargie vers la 
base, et son ouverture n’est pas plus large au sommet qu’au milieu. 
Ces caractères étant constants chez tous les exemplaires que nous avons 
examinés, nous semblent suffisants pour justifier une séparation spé- 
cifique. 


Diagnose. — Coquille, haut. 2 millim., larg. 4 millim., enroulée, 
mince, subpellucide, de forme ovalaire. Sommet tronqué, à spire 
enfoncée présentant au centre une perforation ombilicale très étroite et 
profonde. Surface luisante sur laquelle on distingue, à l’aide du 
microscope, des stries d'accroissement arquées, et vers la base des stries 
décurrentes extrêmement fines. Ouverture occupant toute la longueur 
de la coquille, étroite et presque linéaire à la partie supérieure, pyriforme 
à la base, Labre arqué simple, tranchant. Bord columellaire convexe, 
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Columelle épaissie, tordue, pourvue d’un pli bien marqué. Coloration 
d’un blanc hyalin uniforme. 


Habitat. — Nous avons rencontré cette espèce dans des sables recueillis 
sur la plage de Canet. 


Dispersion. — Il est probable que le G. Crossei existe dans bien des 
localités méditerranéennes; mais il a été confondu avec d’autres petites 
espèces. Il nous a été communiqué de Viareggio par M. le Dr del Prete 
et d'Alger par M. Joly. 


Origine. — Nous ne le connaissons pas à l’état fossile. 


Genre RETUSA BROWN, 1827, 


"Eype : Bulla truncatula Bruguière. Ce genre a été établi par Brown 
pour le Bulla retusa Maton et Rackett, qui n’est autre chose que le 
Bulla truncata d’Adams et de Montagu, qui, lui-même, est synonyme 
du Bulla truncatula Bruguière. Le sous-genre Coleophysis Fischer, 1883, 
qui est basé sur le Bulla truncatula, tombe donc en synonymie. 

MM. Adams avaient adopté pour cetle même section le nom générique 
Utriculus Brown, 1844, qui n’a pu être conservé à cause de l'existence 
d’un autre genre Utriculus proposé dès 1817 par Schumacher pour un 
groupe de Conidæ. 


Retusa truncatula Bruguière, sp. (Bulla). 


PL, LXIV, fig, 12, 13, 14 


1792 Bulla truncatula BruGuIèRE, Encycl. méthod., p.377. 

1798 — truncata Apaws (non Gmelin), Trans. Linn. 
Soc. t. V, p. 1, pl. I, fig. 1, 2. 

4808 4 — MonraGu (non Gmelin). Test. brit., 
p. 295, pl. VIL fig. 5. 

1804 — retusa Maron et RackeTT, Deser. Catal. in 
Trans. Linn. Soc., t. VIII, p. 128. 

4897 Volvaria truncata Browx(non Gmelin), Illust. Conch., 
p. 4, pl. XIX, fig. 17, 18. 

4827 —  pellucida Brown, Illust. Conch., p. 4, pl. XIX, 

2 fig. 45, 46. 

1837 Bulla truncatula Brug. GrareLoup, Not. sur la Famille des 
Bulléens, p. 96, pl. UL, fig. 8, 9. 

4839 — truncata O. G. Cosra, Catal. Taranto, p. 47. 
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1840 Bulla truncatula Brug. 
184% — truncata 
1844 Bullina — 
4844 — pellucida Brown 
1846 Cylichna truncata 

1848 Bulla 
4852 — truncatula Brug. 


1853 Cylichna truncata 


1856 
1859 Bulla 


1860 Cylichna 


1865 Bulla + 

1865 Cylichna  — 

AGO — 

1867 Utriculus truncatulus Brug. 
1867 Tornatina truncata 

1867 Utriculus truncatulus Brug. 
1868 Cylichna truncata 

1868 = — 

1869 — truncatula Brug. 


1870 Bulla (CGylichna) truncata 


1870 Cylichna 


1870 truncatula Brug. 


CanTRaiNe, Malac. médit. et litt. 
p. 77. 

Forges (non Gmel.), Rep. Æg. Inv., 
p. 134. 
MaccrLLivrAy (non Gmel.), Moll. 
Anim. of Scotland, pp. 69, 191. 
Macercuivray, Moll. Anim. of Scot- 
land, p. 334. 

Lovén (non Gmel.), Ind. Moll. 
Skand., p. 49. 

Réourenx (non Gmel.), Coq. de 
Corse, p. 49. 

Penr, Catal. in Journ. Conch., 


t. JUL, p. 82. 
Forges et HANLEY (non Gmel.), 
Brit. Moll., t. Il, p. 510, 


pl. CXIV5, fig. 7, 8; animal, 
pl. VV, fig. 4. 

Jerrreys (non Gmel.), Piedm. 
Coast, p. 33. 

Sowersy (non Gmel.), Il. Ind. 
Brit. Shells, pl. XX, fig. 7. 

Macé (non Gmel.), Catal. Cherbourg 
et Valognes, p. 17. 

FiscHer (non Gmel.), Gironde, 
p. 66. 

CaizLAuD (non Gmel.), Catal. Loire- 
Iférieure, p. 191. 

BRusINA (non Gmel.), Contr. pella 
Fauna Dalm., p. 83. 

Jerrreys, Brit. Conch.,t.IV, p.49 ; 
t: V, p. 293, pl. XCIV, fig. 2. 
Hinazco (non Gmel.), Catal. Esp. 

in Journ. Conch.,t. XV, p. 419. 

TasLé, Catal. Morbihan, p. 43. 

Wernkaurr (non Gmel.), Conch. 
des Mittelm., t. I, p. 196. 

CoLsEau (non Gmel.), Moll. viv. de 
la Belgique, p. 15. 

Perir, Catal. Test. mar., p. 103. 

ARapas et BEenorr (non Gmel.); 
Conch. viv. mar della Sic., p. 135 
(ex parte). 

DE FoLiN (non Gmel.), Catal. Moll. 
Syra in & Fonds de la Mer, » 
t. L, p. 266. 

DE FouiIN, loco citato, p. 266. 
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4872 Utriculus truncatulus Brug. Monrerosaro, Not. int. all. Conch. 
Medit., p. 54. 


1878 _— — var, pyriformis Monrerosaro, Enum. e Sinon., 
p. 50. 
1878 — truncatulus Brug. G. O. Sars, Moll. Reg. Arct. Norv., 


p.285, pl. XXVI, fig. 2; pl. XVI, 
fig. 18 (variété). 


48780 — = — Fiscmer, Brachiop. et Moll., p. 17. 

4881 Cylichna truncatula DavrzenserG, Coq. de Cannes, p. 3. 

4883 Utriculus truncatulus — Marion, Faunes du Bassin médit., 
pp. 86, 91. 

1883 Cylichna truncatula —  G. Dorrrus, Catal. Palavas, p. 8. 

1883 Utriculus truncatulus —  DaurzenserG, Coq. de Gabès, p. 41. 

1883 = Duprey, Catal. Jersey Suppl. in 
Ann. and Mag. nat. Hist., p.189. 

1884 Retusa truncata J. Cozuin (non Gmel.), Om Lim- 
fjordens marine Fauna, p. 42. 

1884 Utriculus truncatus Monrerosaro (non Gmel.), Nom. 
Gen. e Spec. p. 142. 

41885 Cylichna truncata GranGer (non Gmel.), Moll. de 
France, p. 233. 

Obs. — La description donnée par Bruguière dans l'Encyclopédie 


convient parfaitement à la présente espèce. La référence qu'il indique 
de Soldani (Saggio oritlografico, p. 445, pl. X, fig. 62, Sienne, 1790) 
s'accorde avec cette description. Nous pensons donc qu'il ne faut pas 
hésiter à adopter le nom de truncatula, bien que l’autre référence de 
Bruguière : Plancus, de Gonchis minus notis, pl. IL, fig. 5 6, 1,1, 
représente incontestablement un Cylichna(C. umbilicata où C. nitidula). 
Le Bulla truncata Adams (Trans. Linn. Soc., 1798, t. V, p. 1. pl. I, 
fig. 1, 2) est assez mal représenté; mais c’est fort probablement aussi 
la même espèce. Ce nom spécifique tuncata, qui est adopté par la 
plupart des auteurs, ne peut être maintenu, car Gmelin a décrit dès 
4790, sous le mème nom de Bulla truncata, une coquille terrestre 
classée aujourd’hui dans le genre Oleacina. 

D'après Jeffreys il faut encore ajouter à la synonymie : Bulla crassa 
Walker, Bulla ieverensis Schrôter, Bulla cylindricu Scacchi et 
Bullu cylindracea Chiereghini (non Pennant). 

Le Cylichna leptoeneilema Brusina est une forme du même groupe, 
mais que M. de Monterosato, qui en a vu le type, regarde comme assez 
caractérisée pour constituer une espèce distincte. 


Diagnose, — Coquille, haut. 3 millim., larg. 4/2 millim., enroulée, 


mince, à peine subpellucide, de forme presque cylindrique, tronquée et 
un peu rétrécie au sommet, dilatée à la base. Spire légèrement concave 
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composée de trois à quatre tours visibles, séparés par une suture bien 
marquée. Surface du dernier tour traversée par de nombreux plis lon- 
gitudinaux arqués qui deviennent obsolètes au-dessous du milieu de ce 
tour. Ouverture allongée, étroite à la partie supérieure, dilatée et pyri- 
forme à la base. Labre simple, sinueux, un peu infléchi au milieu. 
Bord columellaire légèrement convexe. Columelle épaissie, presque per- 
péndiculaire, pourvue d’un pli assez prononcé. Coloration d’un blanc de 
lait uniforme. 


Habitat. — Zones littorale et des laminaires. Beaucoup plus rare 
à Paulilles, Port-Vendres, Banyuls, que le Retusa semisulcata. 


Dispersion. — Méditerranée et Adriatique; océan Atlantique depuis 
les côtes de Norwège jusqu'aux îles Canaries (Mac Andrew). 


Origine. — Miocène de Calabre, de Bohème et du bassin de Vienne. 
Pliocène d'Angleterre, des Alpes-Maritimes (Bell), du Modenais, de 
Toscane et de la Calabre. Pleistocène d'Angleterre, de Calabre, du 
Monte Pellegrino et de Rhodes. 


Retusa semisulcata Philippi, sp. (Bulla). 


PL LXIV, fig. 15, 16, 17. 


1836 Bulla semisulcata Pauxppr, Enum. Moll. Sic., t. I, 
p. 195, pl. VIL, fig. 194, 198, + 
19 c. 

184% — truncata Prizippi (non Adams nec Gmelin), 
Enum. Mol. Sie., t. IL, p. 96. 

4870 — (Cylichna) truncata  Arapas et BeNorr (non Adams nec 


Gmelin), Conch. viv. mar. della 
Sic., p. 135 (ex parte). 


1878 Utriculus truncatulus MontErosaTo (non Bruguière), 
Enum. e Sinon., p. 50 (excl. var.). 

4884 —  semisulcatus Phil. Monrerosaro, Nom. Gen. e Spec., 
p. 142. 


Obs.— M. de Monterosato vient d'indiquer comme synonyme douteux 
de cette espèce, le Bullina striata Risso (Europe mérid., t. IV, p: 52). 
S'il était prouvé que ce nom s'applique bien à la forme décrite depuis 
par Philippi comme Bulla semisulcata, il faudrait le reprendre puisqu'il 
est beaucoup plus ancien, Mais il ne nous semble guère possible de 
démontrer que Risso a eu en vue cette espèce plutôt que le Retusa 
truncatula Brug. 


Source : MNHN, Paris. 
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Le Retusa semisulcata a été assimilé par plusieurs auteurs et par 
Philippi lui-même, dans la seconde édition de son ouvrage, au Ret. 
truncata d'Adams et de Montagu (non Gmelin); maïs il se distingue 
constamment de cette dernière espèce par sa forme très allongée, ses 
costules longitudinales beaucoup plus droites, moins arquées, ainsi que 
par une fascie décurrente plus diaphane que le reste du test, située vers 
le milieu du dernier tour. 


Diagnose. — Coquille, haut. 3 1/5 millim., larg. 4 4/3 millim., 
enroulée, mince, de forme cylindrique allongée, tronquée au sommet, 
légèrement rétrécie à sa partie médiane et dilatée à la base. Spire un peu 
concaye, composée de trois ou quatre tours visibles séparés par une suture 
bien marquée. Surface du dernier tour traversée à partir du sommet 
et jusque vers le milieu de la hauteur de la coquille, par de nombreux 
plis longitudinaux presque perpendiculaires. Ouverture allongée, étroite 
à la partie supérieure, dilatée et pyriforme à sa base. Labre simple, 
sinueux, un peu infléchi au milieu. Bord columellaire très faiblement 
sinueux. Columelle épaissie, arquée et tordue à la base. Coloration d’un 
blanc de lait presque opaque, traversé un peu au-dessous du milieu du 
dernier tour par une large bande décurrente plus transparente que le 
reste de la coquille. Il existe souvent au-dessus de celte bande, quelques 
linéoles parallèles étroites, également transparentes. 


Variétés : 
Var. ex forma 1, major Monts. 


Var. ex forma 2, minor Monts. 


Habitat. — Zone littorale et des laminaires. Assez abondant à Paulilles, 
Port-Vendres, Banyuls, etc. 


Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. Cette forme n’a pas encore 
été signalée dans l’océan Atlantique. 


Origine. — Pliocène du Plaisantin (Cocconi) et de l’astien de Calabre 
(Seguenza). 


Retusa mammillata Philippi, sp. (Bulle). 
PL LXIV, fig. 18, 19, 20. 


4836 Bulla mammillata Punappt, Enum. Moll. Sic., t. T, 
p. 122, pl. VIX, fig. 20. 

4840 — Phil. CanTRaINE, Malac. médit. et litt., 
p. 78. 


Source : MNHN, Paris 
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1844 Bulla mammillata Phil. Puxpr, Enum. Moll. Sic., t. I, 


p. 96. 
1848 — = — Réquien, Coq. de Corse, p. 42. 
1853 Cylichna — = Forseset Hancey, Brit. Moll., t. III, 
p. 514, pl. CXIV c, fig. 4, 5. 
1856 — — — Jerrreys, Piedm. Coast, p. 33. 
1859 — _— — Sowergx, Ilust. Ind. Brit. Shells, 
pl. XX, fig. 6. 
41865 — — — CarrzrauD, Catal. Loire-Inf., p. 191. 
1866 —_ — — Brusina, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 83. 


1867 Utriculus mammällatus Phil. Jerrrevs, Brit. Conch.,t. IV, p. 420; 
&. V, p. 293, pl. XCIV, fig. 1. 


1868 Cylichna mammillata — Wernxaurr, Conch. des Mittelm., 
&. II, p. 201. 

1869  — — — Pen, Catal. Test. mar., p. 103. 

1869 Bulla — — Miscner, Gironde, 1e" Suppl. in Act. " 
Soc. Linn. Bord. t. XX VII, p.193. 

4869 Cylichna — — Apperus, Conch. del Mar Tirreno 
in Bull, malac. Jtal., t. IT, p.179. 

4870 Utriculus mammillatus — Jerrreys, Medit. Moll. ir Ann. and 





Mag. nat. Hist., p. 20. 
1870 Bulla (Cylichna) mammillata Ananas et Bexorr, Conch. viv. mar. 


Phil. della Sic., p. 135. 

1872 Utriculus mammillatus Phil. Monrerosaro, Not. int, alle Conch. 
medit., p. 54. 

1878 _ — —  Monrerosato, Enum.eSinon., p.50. 

ÉTE _ — Fisoner, Brachiop. et Moll., p. 17. 

1878 — — — G.0. Sans, Moll. Reg. arct, Norv., L 
p. 363. 

1883 — _ — Marion, Faunes du Bassin médit., 
pp. 86, 90. 

1884  — — —  Monrerosaro, Nom, Gen. e Spec., 
p. 141. 

1885 Cylichna mammillata  —  GranGer, Moll. de France, p. 233, 


pl. XVI, fig. 98. 


Obs. — D’après M. Jeffreys, le Bulla minuta de Macgillivray est 
synonyme! 

Le Bulla striatula de Forbes (Rep. Æg. Invert., pp. 134, 188) que 
M. Jeffreys avait autrefois assimilé à la présente espèce, a été considéré 
depuis par le même auteur comme une espèce distincte, à laquelle il 
assigne comme synonyme : Cylichna pyramidata À. Adams et Cylichna 
Hœrnesi Weinkauf. 

Le Retusa mammillata se distingue par le mamelon qui occupe le 
centre de la troncature du sommet. Il est également caractérisé par sa 
forme bien cylindrique. 


Source : MNHN, Paris] 
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Diagnose. — Coquille, haut. 21/2 millim., larg. 1 millim., enroulée, 
subpellucide, luisante, tronquée au sommet, de forme régulièrement 
cylindrique, un peu rétrécie à sa partie médiane. Spire composée de 
trois tours dont le premier est globuleux et dépasse le sommet de la. 
coquille. Suture profonde. Sculpture composée de stries décurrentes, 
ponctuées extrèmement fines, qui ne se voient que sous un assez fort 
grossissement. Ouverture étroite, presque linéaire à sa partie supérieure, 
dilatée et pyriforme à la base. Labre légèrement flexueux, infléchi vers 
son milieu. Bord columellaire presque droit; columelle un peu épaissie, 
arquée, sans pli apparent. Coloration d’un blane hyalin. 


Variétés : 
M. de Monterosato a signalé dans son ouvrage de 1878 (Enumerazione 
e Sinonimia), une variété de forme qu’il a appelée apice prominulo ; 
mais il ne la mentionne plus dans son dernier travail. 


Habitat. — Zone des laminaires. Fort rare à Paulilles. 


Dispersion. — Méditerranée et Adriatique; océan Atlantique, depuis 
les côtes de la Norwège jusqu'aux îles Canaries. 

Origine. — Pliocène des Alpes-Maritimes (Bell) et de Sicile. Post- 
pliocène de Norwège. 

C'est à tort que cette espèce a été assimilée par quelques naturalistes 
au Bullina Lajonkaireana Basterot du miocène du Bordelais. Chez 
cette dernière coquille la spire entière dépasse toujours sensiblement le 
sommet du dernier tour. 


Genre VOLVULA ADAMS, 1850, 


Type : Volvula rostrata A. Adams (Genera of recent Mollusca, t. II, 
p. 14, pl. LVI, fig. 10). 

Ce genre, qu’il ne faut pas confondre avec le genre Volvulus établi par 
Oken, en 1815, pour une subdivision des Clausilia, a été adopté dès 
son apparition par les auteurs. Il s’imposait depuis longtemps et a été 
adopté comme section des Bulla par Deshayes pour deux formes fos- 
siles de l’éocène du bassin de Paris, fort voisines du type vivant. 

Le genre Rhüzorus Montfort, 1810 (t. II, p. 39) ne saurait nous 
arrêter, car la figure et la description sont si mauvaises qu’il est impos- 
sible de savoir de quoi il est question. Le type Rhizorus Adelaïdis Mont- 
fort est en effet basé sur une espèe de l’Adriatique figurée par Soldani, 
qui serait une coquille « de couleur verte tachetée de maculations 
rousses formant filigranes ! » 


Source : MNHN, Paris 
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Volvula acuminata Brug., sp. (Bulla). 


PL LXIV, fig. 4, 5. 


1792 Bulla acuminata. BRuGuIÈRE, Encycl. méthod,, t. I, 
p. 376, n° 9. 
1836 — — Brug. Papi, Enum. Moll. Sic., t. I, 
p- 122, pl. VI, fig. 18. 
1837 — — —  Grareroup, Notice sur la Famille des 
Bulléens, pp. 27, 68, pl. IL, fig. 43, 44. 
1840 — —  — CANTRAINE, Malac. médit.et litt., p.78. 
184% — —  —  Pamppt, Enum. Moll Sic.,t. II, p.96, 
1846 Cylichna — —  Lovén, Index Moll. Skand., p.142. 
4850 Voluula — —  Apaws, Thes. Conch., t. II, p. 596, 
pl. CXXV. 
1853 Ovula — — Forges et Hanrey, Brit. Moll., t. III, 
p. 500, pl. CLXIV , fig. 3. 
1859 — —  —  Sowersy, Illust. Ind. Brit. Sh., pl. XX, 
fig. 3. 
4859 Volvula — —  Cmenu, Manuel de Conch., t. I, p. 389. 
fig. 2935. 
1860 Ovula —  — Pen, Catal. Suppl. in Journ.Conch., 
t. VIII, p. 258. 
1866 Volvula — —  Brusina, Contr. pella Fauna Dalm., 
p- 83. 
4867 Cylichna —  —  Jerrreys, Brit. Conch., t. IV, p. A1; 
t. V, p. 2292, pl. XCIII, fig. 1. % 
4868 Volvula — —  Wemxaurr, Conch. des Mittelm., 
t. Il, p. 202. 
1869 _ — —  Penr, Catal. Test. mar., p. 104 
4870 Bulla(Volvula) —  — Ananas et BENorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 137. 
4878 Volvula —  —  Monrerosaro, Enum. et Sinon., p. 50. 
1878 = —  —  Fiscmer, Brachiop. et Moll., p. 17. 
4883  — — —  Fiscxer, Manuel de Conch., p. 556, 
fig. 315. 
4884 | — — —  Monrerosaro, Nom. Gen. e Spec., 
p. 14. 
1885 Cylichna — —  GranGer, Moll. de France, p. 234, 


Obs. — Le Bulla fucicola Chiereghini est synonyme (fide Nardo, 
Brusina). 

Cette espèce ne peut être confondue avec aucun autre Bulléen de la 
Méditerranée; sa forme birostrée qui la fait ressembler à un petit 
Ovula, la caractérise suffisamment. 





Source : 


te 

Diagnose. — Coquille externe, haut. 2 7/10 millim., larg. 4 millim., 
de forme ovale subeylindrique, allongée, enroulée, acuminée au sommet, 
arrondie à la base, à spire non visible. Test mince, translucide et luisant, 
pourvu au sommet et à la base de stries transversales très faibles. 
Ouverture très étroite, presque linéaire, s’élargissant seulement vers 
la base. Labre simple, tranchant, flexueux, arrondi à la base. Bord 
columellaire arrondi. Columelle légèrement tordue, arquée et épaissie. 
Coloration d’un blanc hyalin. 


Habitat. — Zones des laminaires el coralligène. Rare, rejeté sur la 
plage de Canet. 


Dispersion. — Méditerranée : Sardaigne, Ostia (Cantraine) ; Algérie 
(Weinkauff); Adriatique (Brusina). Océan Atlantique, sur les côtes 
de Norwège (Lovén), de la Grande-Bretagne et du golfe de Gascogne 
(Fischer). 





Origine. — Cette espèce a été indiquée dans le miocène de Saint-Paul 
près Dax par Grateloup (1837) et admise par d’Orbigny en 4852. Elle 
a été retrouvée dans la vallée de Saucats par M. Benoist. Wood la cite 
du crag d'Angleterre, tout en signalant quelques variations de détails 
avec l'espèce actuelle. Enfin elle existe encore dans le pliocène de 
Belgique, de l'Italie du Nord et du Midi. 


Genre SCAPHANDER MONTFORT, 1810. 


Type : Bulla ligraria Linné. 

Ce genre créé par Montfort (t. Il, p. 335 et figure), pour une 
section des Bulla dont le sommet n’est pas ombiliqué, a été accepté 
par Blainville, Risso, Lamarek, puis par les naturalistes anglais. Divers 
noms ont été donnés aux trois pièces calcaires qui garnissent l'estomac 
de ces mollusques et qué l’on croyait appartenir à des coquilles mul- 
tivalves, Ce sont : Givenia Bruguière, Tricla Retzius, Char Bruguière. 
C’est à Draparnaud (1800) que l’on doit l'explication de la vraie nature 
de ces pièces. 

Le genre Assula Schumacher (1817) est synonyme de Scaphander. 

Les Scaphander furent classés dans les Conchæ Veneris par Lister, 
dans les Bulla par Klein, etc. M. Deshayes y voyait, il y a peu d'années 
encore, un simple sous-genre des Bulla. 


Source : MNHN, Paris 
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Scaphander lignarius Linné, sp. (Bulla). 


Pl. LXIIT, fig. 1, 2, 8. 


1760 
1778 


Bulla lignaria 


Lin. 


1783 
1790 


1792 
1792 


1793 


1799 


1803 


4810 Scaphander lignarius Lin. 


1817 Assula convoluta 

1819 Bulla lignaria Lin. 

182 Ut brin — 

48% ,— —  — 

18926 — — — 

1826 Scaphander lignarius Lin. 
1826 = giganteus — 
1826  —  targionius — 


4829 Bulla lignaria Lin. 
1836 


1836 
1836 


1837 


1840 
184% 


1844 


Linné, Syst. Nat., édit. XII, p. 1184. 

pa Cosra, Brit. Conch., p.26, pl. I, 
fig. 9. 

Scarœrer, Einleit. in die Conchy- 
lienk., t. I, p. 175. 

Linné-Gueuin, Syst. Nat., édit. XIII, 
p. 3495. 

Orivr, Zool. Adr., p. 437. 

BruGuIèrE, Encycl. Méthod., p. 378, 
pl. CCCLIX, fig. 3 4, 32. 

von Sais MarscuLinS, Reise ins 
Kün. Neapel, p. 365. 

PENNANT, Brit, Zool., t. IV, pl. LXX, 
fig. 83. 

Moxraqu, Test. Brit., p.205; Suppl., 
p. 92. 

Monrrorr, Conch. Syst. t. II, p.334. 

ScnumacHer, Nouv. Syst., p. 258. 

Turrow, Conch. Dict., p. 19. 

LaMarck, Anim. sans vert., t. VI, 
9 partie, p. 33. 

BLaivizze, Manuel, p.696, pl. XLV, 
fig. 8. 

PayrAuDEAU, Moll. de Corse, p. 95. 

Risso, Eur. mérid., t. IV, p. 50. 

Russo, Eur. mérid., t. IV, p. 51, 
pl. I, fig. 12. 

Risso, Eur. mérid., t. IV, p. 51, 
pl. IL fig. 13 

O. G. Cosra, Catal. Sist., p. 75. 

Scaccnr, Catal. Conch. Regni Neap., 
p. 10. 

Parppr, Enum. Moll. Sic., t. I, 
p.11. 

LamaRcx, Anim. sans vert, édit. 
Desh., t. VIE, p. 667. 

GrateLouP, Not. sur la Famille des 
Bulléens, p. 47, pl. I, fig. 4 et 2 


(var..). 

CANTRAINE, Malac. médit. et lit, 
p. 76. 

Parcippr, Enum. Moll. Sic., t. I, 
p. 95. j 


Forges, Rep. Æg. Inv., p.134. 


Source : MNHN, Paris) 
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1846 Scaphander lignarius Lin. 


1848 Bulla lignuria Lin. 
4859 — — — 


1852 Scaphander Brownii 


4853 Scaphander lignarius Lin. 


1855 Bulla lignaria Lin. 


1856 Scaphander lignarius Lin. 


1858 — = = 


1859 — — 
1859 — — — 


4865 Bulla lignaria Lin. 


1866 Scaphander lignarius Lin. 


1867 _— 2 = 
1868 _ _ = 
1869 en = — 
1870 — _ = 
1870 — — — 
1870 — _ ee 
1870 — _ =#; 
1873 — — sx 
1878 _ _ Le 


1878 _— — — 
1878 — —  — 


1879 — = = 
1883 — ER 


1883 — _ æ: 


1883 _ _ = 


Lovén, Index Moll. Skand., p. 142. 

Réquren, Coq. de Corse, p. 41. 

Perir, Catal. in Journ. Conch., t. IT, 
p. 81. 

Leacx, Synopsis Moll. Gr. Brit., p.40. 

Fonges et HanLey, Brit. Moll., p.536, 
pl. OXIV r, fig. 3; animal, pl. VV, 
fig. 5. 

Hanzey, Ipsa Linn. Conch., p. 205. 

Jrrreys, Piedm. Coast, p. 34. 

H. et A. Apams, Genera of recent 
Mollusca, t. II, p. 49, pl. LVII, 
fig. 4, 44. 

Sowersy,Ilust.Ind.Brit.Sh.,pl.XX, 
fig. 26. 

CHenu, Manuel de Conchyl., L. I, 
p. 390, fig. 2058. 

Fiscuer, Gironde, p. 65. 

BrusiNa, Contr, pella Fauna Dalm., 


p. 83. 

Jerrreys, Brit. Conch.,t. IV, p. 443; 
t. V, p. 224, pl. XOV, fig. 5. 

Wemnxaurr, Conch. des Mittelm., 
t. IL, p. 192. 

Perir, Catal. Test. mar., p. 98. 

HipaGo, Moluscos marinos, G. Sca- 
phander, p. 2, pl. IX, fig. 1,2 et3 
(var.). 

Arapas et Benorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 431. 

Woonwarp, Manuel de Conch., édit. 
franç., pl. XIV, fig. 42. 

Jerrreys, Medit, Moll. ir Ann. and 
Mag. nat. Hist., p. 21. 

CLémexr, Coq. du Gard, p. 63. 

Monrerosaro, Enum. e Sinon., p.51. 

Fiscner, Brachiop. et Moll., p. 16. 

G. O. Sars, Moll. Reg. arct. Norv., 
p.299, pl. XVII, fig. 7,et pl. XXVI, 
fig. 4. 

GranGer, Moll. de Cette, p. 22. 

Marion, Faunes du Bassin médit., 
pp. 71, 88, 96, 107; Consid. sur 
les Faunes profondes, pp. 30, 45. 

Jerrreys, Medit. Moll. in Ann. and 
Mag. nat. Hist., p. 401. 

DANIEL, Faune malac. de Brest in 
Journ. Conch., t. XXXI, p. 362. 


Source : MNHN, Paris, 
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1884 Scaphander lignarius Lin. Nope, Moll. mar. do Noroeste de 
Portugal, p. 30. 


41885 — — — GraxGer, Moll. de France, p. 234, 
pl. XVII, fig. 1. 
1885 Bulla lignaria Lin. DE GREGORIO, Studi su talune Conch. 


medit., p. 393. 


Obs. — Aucun doute n’est possible au sujet de cette espèce linnéenne : 
la description, la référence de Lister, les observations de Hanley sur 
les exemplaires de la collection de Linné, concourent à en confirmer 
Videntification. 

Le Bulla zonata Turton et le Scaphander Brownii Leach ont été 
établis sur des exemplaires non adultes du Se. lignarius. Le Bulla lœvis 
Aradas et Maggiore, serait synonyme. 


Diagnose. — Coquille, haut. 67 millim., larg. 41 millim., assez solide, 
enroulée, pyriforme, tronquée au sommet, large et arrondie à la base. 
Spire cachée extérieurement par une callosité qui offre une dépression 
arquée en forme de virgule et garnie de plis. Surface couverte de stries 
transversales nombreuses, bien marquées, parallèles; plus rapprochées 
entre elles au sommet et à la base de la coquille. On remarque en 
outre de nombreuses stries d’accroissement longitudinales, arquées. 
L'ouverture qui occupe toute la longueur de la coquille est rétrécie 
au sommet et fortement dilatée à la base; une callosité interne, obsolète 
et décurrente, règne vers le tiers supérieur de la coquille. Labre 
simple, tranchant. Bord columellaire garni d’une callosité luisante, 
appliquée. Columelle épaisse, bordée et décrivant une spirale assez 
ouverte pour permettre d’apercevoir l'intérieur de tous les tours 
lorsqu’on regarde la coquille par le bas de l'ouverture. Coloration d’un 
jaune clair, orné entre les stries de linéoles transversales, d’un fauve plus 
ou moins foncé. Quelques flammules ou zones longitudinales suivent 
parfois les stries d’accroissement. Intérieur de ouverture et callosité 
columellaire d’un blanc uniforme, Épiderme roux ferrugineux. 





Variétés. — Plusieurs auteurs ont essayé de subdiviser le Sc. lignarius 
en plusieurs espèces. C'est ainsi que Risso réservant le nom linnéen aux 
exemplaires de petite taille, a établi un Sc. giganteus pour les grands 
spécimens méditerranéens. Or, la référence de Lister (pl. DCCXIV, 
fig. 71) indiquée par Linné, représente un individu de grande taille. Le 
Sc. giganteus est donc la forme typique. 

Var. ex forma 4, minuscula Monts. — minor angusta Monts. 
(1878) — Sc. lignarius Risso (non Linné). De petite taille, à coloration 
pâle et sommet souvent ferrugineux. 


Source : 





MNHN, Pari: 
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Var. ex forma 9, targionia Risso (Eur. mérid., t. IV, pl. IL, fig. 19). 
Cette forme décrite par Risso d’après les exemplaires fossiles de la 
Trinité, a été retrouvée vivante dans différentes localités méditerranéennes 
par M. de Monterosato. Elle est de grandeur moyenne, un peu moins 
renflée que le type. \ 

Var. ex forma 3, britannica Monts. M. de Monterosalo a établi cette 
variété sur les figures de l’Ulustrated Index de Sowerby et du British 
Conchology de Jeffreys. Elle est de taille moyenne, moins allongée que 
le type et plus élargie; son bord columellaire est sensiblement plus 
renflé que celui de la forme méditerranéenne et sa columelle est encore 
plus fortement arquée. 





Var. ex forma 4, curta Jeffreys. Variété très petite et très courte. 
Var. ex forma et colore 5, Hidalgoi B. D. D. Nous donnons ce nom 
à une variété décrite et figurée par M. Hidalgo, pl. IX, fig. 3. Elle est 
de petites dimensions, d’une coloration brune foncée uniforme et ses 
stries décurrentes sont plus nombreuses et plus rapprochées. 
À Var. ex colore 1, alba Jeffreys. Entièrement blanche, avec un épiderme 
de couleur crème. 


Habitat. — Zones des laminaires, coralligène et grands fonds, dans 
la vase. Abondant à Canet, Leucate, etc. 


Dispersion. — Méditerranée et Adriatique; océan Atlantique, depuis 
les côtes de Norwège jusqu’au détroit de Gibraltar. 





Origine — Cette espèce a 6 
du Nord, de Belgique, du Bordelais, de Suisse, d'Autriche, de la Calabre, 
de l’Astésan et des Açores, sous les noms de Sc. lignarius Lin., 
Se. sublignarius d'Orbigny, Se. Grateloupii Michelotti, Sc. Fortisii 
Grateloup (non Brongniart). Elle est répandue dans tout le pliocène 
européen et dans le pleistocène du Monte Pellegrino et de Rhodes. 


signalée dans le miocène de l'Allemagne 


Genre PHILINE ASCANIUS, 1772 (emend.), 


Type : Phylina quadripartita Ase. — Bulla aperta Linné, Ce genre 
établi très anciennement par Ascagne, fut abandonné pendant longtemps. 
Il a été repris par Swainson, en 1840, par Lovén, en 1846, par Gray, 
en 1847 et accepté généralement depuis. 

Divers synonymes avaient surgi pendant l'intervalle : c’est le genre 
Lobaria de Müller, 4776 (L. quadriloba Müll., Gmel.), le genre Bullæa 
de Lamarck, 1801 (Bullæa Planciana Lk.), etc. 

Les Philine sont fort nombreux sur les côtes de Norwège. Sars n'en 
indique pas moins de seize espèces. 
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Philine aperta Linné, sp. (Bulla). 


PL LXIT, fig. 10, 11, 12, 13, M, 15, 


1760 Amygdala marina. J. PLancus, de Conch. minus notis, 
pp. 21, 403, pl. XI (app.), fig. D, 
EF,c 

1766 Bulla aperta Linwé, Syst. Nat. édit., XII, p. 1183. 


4772 Phylina quadripartita  Ascanius, K. Vetensk. Ak. Stock. 
Handi., p. 329, pl. X, fig. À, B. 








1778 Bulla bullu pa Cosra, Brit. Conch., p. 30, pl. IT, 
fig. 3. 
1788 Lobaria quadriloba Muzzer, Zool. Danic., t. III, p. 30, 
pl. C, fig. 4 à5. 
4790 —  quadrilobata Guerin in Linné, Syst. Nat., édit. 
XII, p. 3143. 
4790 Bulla aperta LiNNÉ-Guecin, Syst. Nat., édit. XIIT, ÿ 
p. 3424. è 
1799 — — Lin. Out, Zool. Adr., p. 137. 
1792 — — — BRUGUIÈRE, Encycl. méthod., t. I, 
p. 375. 
1801 Bullæa Planciana Lamarcx, Système des Anim, sans 
vert., p. 63. 
1802 — — Lk. Cuvier, Annales du Muséum, t. I, 
p- 156, pl. XII, fig. 1 à 6. 
1803 Bulla aperta Lin. MoxraGu, Test. Brit., pp. 208, 583, 
vign. 9, fig. À à 4; Suppl. p. 94. 
TR Doxovax, Brit. Shells, t. IV, pl. CXX, 
fig. 1. 
AIRES Turrow, Conch. Dict., p. 23. £ 
1822 Bullæa — — Lawarck, Anim. sans vert., t. VI, 
p. 30. 
4825 —  — — BLainviice, Manuel, pp. 477, 696, 
pl. XLV, fig. 2 
1826 —  — — Risso, Europe mérid., t. IV, p. 48. 
1827 — — — Broww, Illust. Conch., p. 57, pl. II, n 
fig. 5, 7. 
1829 Bulla — — O. G. Cosra, Catal. Sist., pp. 75, 76. 
4830 Bullæu —  — Desnayes, Encycl. méthod., t. II, 
p. 148. 
RE ON TR Scaccr, Catal. Conch. Regni Neap., 
p. 10. 
1836 — = = Pappr, Enum. Moll. Sic., t. I, 
p.421. 
1836 — = — Lamarck, Anim. sans vert., édit. 
Desh., t. VIT, p. 664. 
1837 — — — GrareLour, Notice sur la Famille 


des Bulléens, p. 7. 
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1840 Bullæa aperta Lin. 


184% —  Planciana Lk. 
844 —  Schreteri 
844 ‘“—  aperta Lin. 


4846 Philine quudripartita Asc. 
1848 Bullæu Schræteri Phil. 


1848 —  aperta Lin. 
1859 Bullea —  — 


4852 —  Planciana Lk. 
1853 Philine aperta Lin. 

1858 Bulla  — — 
ARR 

4856 Philine — — 

Sr OU EE 
MÉBOMEER DES WE 

1859 — quadripartita Asc. 


1865 Bullæa aperta Lin. 
1866 Philine — — 


4867 " — = = 

4867 Philina quadripartita Asc. 
4868 Philine aperta Lin. 

1868 Bullæa — — 


4869 Philine — — 
4870 Bullæa — — 


4870 Philine — — 
POLE — 
LT NE te 


ASTED = = 
1878  — SN + 


CanTraiye, Malac. médit. et lit., 


p. 75. 
Prupor, Enum. Mol. Sie., t. Il, 
p. 94, pl. XX, fig. 3. 





Pauaprt, Enum. Moll. Sic., t. II, 
p. 94 (obs.), pl. XX, fig. 2. 

Forses, Rep. Ag. Inv., p. 134. 

Lovéx, Index Moll. Skand., p. 414. 

Krauss, die Südafrikanischen Mol- 
lusken, p. 70. 

Réquiex, Coq. de Corse, p. 41. 

Perir, Catal. in Journ. Conch., t. TT, 
p. 81. 

Lean, Synopsis Moll. Gr. Brit., p.37. 

Fonses et HaxLey, Brit. Moll., t ILE, 
p.539, pl. GXIV, 6, fig. 1; animal, 
pl. UU, fig. 1. 

Vérany, Calal, Nice in Journ.Conch., 
&. IV, p. 391. 

Hancev, Ipsa Linn. Conch., p. 208. 

Jerrreys, Piedm. Coast, p. 34. 

Sowergy, Illust. Ind. Brit. Sh., 
pl. XX, fig. 20. 

CHEenu, Manuel de Conch., t. I, 
p. 392, fig. 2978, 2074. 

Cuenu, Manuel de Conch., L. I, 
p. 399, fig. 2972. 

Fiscuer, Gironde, p. 65. 

BrusiNa, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 83. 

Jerrreys, Brit. Conch., t. IV, p. 457; 
t. V, pl. XCVL, fig. 8. 

Hipazco, Catal. in Journ. Conch., 
te XV, p. 41. 

Wemwkaurr, Conch. des Mittelm., 
& I, p. 181. 

Coureau, Moll. viv. de la Belgique, 
p. 15. 

Penir, Catal. Test. mar., p. 99. 

Arapas et BENotr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 131. 

Hipazco, Mol. mar. Esp., pl. XXI, 
fig. 6,7. 

‘WoopwarD, Manuel de Conch., édit. 
franç., pl. XIV, fig. 43. 

CLÉMENT, Catal. du Gard, p. 63. 

E. Durrey, Catal. Jersey, p. 6. 

Fiscuer, Brachiop. et Moil., p. 16. 
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1878 Philine apertu Lin. , MonrerosATo, Enum. e Sinon, p.52, 
1879 — = = Grancer, Moll. de Cette, p. 23. 
1883 Bullæa —  — DanrEz, Faune malac. de Brest in 
Journ. Conch., t. XXXI, p. 362. 
1883 Philine — — Daurzenser6, Coq. de Gabès, p. 42. 
1883 — = dre Marion, Faunes du Bassin médit., 


pp. 31, 36, 39,54, 61, 96, 107; 
Gonsid. sur les Faunes profondes, 


p. 18. 

1884 — — — MonTerosaro, Nom. Gen. e Spec., 
p. 146. 

188% — mn FiscHer, Manuel de Conch., p. 563, 
fig. 396. 

1884 — — — Nosre, Mol. mar. do Noroeste de 
Portugal, p. 30. 

4835 — = — GranGer, Moll. de France, p. 235, 


pl. XVI, fig. 32. 


Obs. — La plupart des naturalistes ont reconnu dans le B. aperta 
du Systema Naturæ l'espèce dont nous venons de donner la synonymie, 
et M. Hanley dans un savante dissertation sur la coquille linnéenne, 
a prouvé que cette assimilation est bien correcte. 

Nous avons considéré comme synonyme le Bullæa Schræteri 
Philippi, qui a été établi pour des exemplaires provenant du cap de 
Bonne-Espérance, lesquels ont été reconnus comme spécifiquement 
identiques au Ph. aperta. Il en est de même du Pullæa capensis 
Pfeiffer. 

L'ancien nom d’Amygdala marina Plancus s'applique certainement 
à la présente espèce; mais il ne peut être conservé, car cet auteur n’a 
pas employé régulièrement la nomenclature binaire, et c’est par hasard 
qu'il ne s’est servi que de deux mots pour désigner la coquille en 
question. 

D'après M. Jeffreys, le Bulla candida Müller est synonyme, et le 
Bulla emarginata Adams a été établi sur des exemplaires jeunes du 
Ph. aperta. 

Nous ne comprenons pas que Cantraine et Petit de la Saussaye aient 
pu rapporter au Ph. aperta, le Sormet d’Adanson (Voyage au Sénégal, 
p. 3, pl. I, fig. 1). 


Diagnose. — Coquille interne, haut. 48 millim., largeur 45 millim., 
mince, fragile, translucide, de forme arrondie, composée de deux tours 
enroulés dont le dernier constitue à lui seul presque toute la coquille. 
Surface luisante, traversée par des plis ou des lignes d’accroïissement 
irréguliers, ainsi que par quelques stries décurrentes obsolètes. Spire 


Source 
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entièrement cachée. Ouverture arrondie, un peu rétrécie au sommet, 
extrêmement grande. Labre dilaté, mince, tranchant, à contour sinueux, 
s’élevant au-dessus du sommet de la spire. Bord columellaire légèrement 
arrondi, garni d’une callosité mince, appliquée. Columelle simple, tran- 
chante, fortement arquée et décrivant dans l'intérieur une spirale 
ouverte qui permet d’apercevoir l’intérieur de la spire lorsqu'on regarde 
la coquille par le bas de l'ouverture. Coloration d’un blanc hyalin 
iridescent. Nous avons figuré pl. LXIIL, fig. 19-15, les pièces stoma- 
cales du Ph. aperta. Elles proviennent d'exemplaires qui nous ont été 
envoyés avec l'animal par M. Chevreux, du Croisic. 


Variétés. — Le Ph. aperta est peu variable. On rencontre cependant 
des exemplaires plus ou moins dilatés et à lest plus ou moins épais. 

Var. ex forma, patula Jeffreys. De petites dimensions, à ouverture 
très grande et dilatée. 


Habitat. — Zones des laminaires et grandes profondeurs sur fonds de 
sable ou de vase. Rare à Port-Vendres, Banyuls. 


Dispersion. — L'aire de dispersion de cette espèce semble être 
extrèmement étendue. Elle est non seulement connue de la Méditer- 
ranée, de l’Adriatique, et dans l'océan Atlantique, depuis les côles de 
Norwège jusqu'aux iles Canaries; mais on a encore rencontré au cap de 
Bonne-Espérance, en Tasmanie et aux îles Philippines, des spécimens 
qu'il est impossible de différencier d'avec ceux des mers d'Europe. 


Origine. — N'a pas été signalé à l’état fossile. 


Philine catena Montagu, sp. (Bulla). 


Pl. LXIV, fig. 21, 22. 


4803 Bulla catena Moxracu, Test. Brit., p. 215, pl. VIT, 
fig. 7. 

4804 —  — Mig. Marox et Racxerr, Trans. Linn. Soc., 
t. VI, p. 192. 

41819, — = = Turron, Conch. Dict., p. 24 (excl. 
syn.). 

4897 Bullæa catina — Browx, Illust. Conch., p. 57, pl. XIX, 
fig. 33, 34. 

1836 —  angustata (Biv.). Panippr, Enum. Moll. Sic., t. I, 
p.12, pl. VIL fig. 174, 8, G, D. 

4837 Bulla catena Mtg. GrareLour, Notice sur la Familie des 


Bulléens, p. 23. 
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184% Bullæa punctala Prippt (non Clark), Enum. Moll. 
Sic.. t. Il, p. 95. 
184% —  angustala? (Biv.). Fonses, Rep. Æg. Invert., p. 134. 
1844 — catena Mig. MacerzcivrAv, Moll. Anim. of Scotl., 
pp. 68, 187. 
1844 © — catenata Taorpg, Brit. mar. Conch., p. 138, | 
pl. VIL, fig. 81. | 
4848 —  punctata RéquiEeN (non Clark), Coq. de Corse, À 
p. A1. : 
1852 — catena Mig. Leac, Synopsis Moll. Gr. Brit., p.38. 
1853 Philine catena — Fonses et Hancey, Brit. Moll., t. IT, 


p. 545, pl OXIV, #, fig. 6, 7; 
animal, pl. U U, fig. 4. 


4853 Bulleæa punctata Pen (non Clark), Catal. in Journ. 
Conch., t. IV, p. 499. 
4856 Philine catena Mtg. Jerrreys, Piedm. Coast, p. 34. | 
4859 — = = Sowergy, Illust.Ind.Brit.Sh.,pl.XX, | 
fig. 23. 
4865  — — — CarzcrauD, Catal. Loire-Inf., p. 194. 
101 = Jerrreys, Brit. Conch., t. IV, p. 449; 
& V, p. 294, pl. XOVI, fig. 2. 
1868  — — = Werxaurr, Conch. des Mittelm., 
£. II, p. 183. 
1869 Bullæa —  — Fiscmer, Gironde, 4er Suppl. in Act. 
Soc. Linn. Bord., t. XX VII, p. 123. 
1869 Philine —  — Per, Catal. Test. mar., p. 100 
(exel. syn.). 
4870 Bullœæa —  — Arapas et Benorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 431. Nr, 
1878 Philine —  — G. O. Sars, Moll. Reg. arct. Norv., 
p. 294, pl. XX VI, fig. 6 4, 8, c. 
4878 — — Monrerosaro, Enum. e Sinon., p.51. 
41878 — _—  — Fiscer, Brachiop. et Moll., p. 16. 
1880  — — — Jerrreys, Rep. on the French Deep- 
Sea Explor. in the Bay of Biscay, 
p. 10. 
1881 — _ — DauTzENBERG, Coq. de Cannes, p. 3. 
1883 — — — MaRION, Faunes du Bassin médit., 
pp. 86, 91. 
1885 — — — GranGer, Moll. de France, p. 235. 


Obs. — Plusieurs auteurs ont introduit, avec raison peut-être, dans 
la synonymie de cette espèce le nom de Philine punctata Adams, sp. 
(Bulla), 1798. Mais la diagnose et les figures d’Adams sont si médiocres 
qu'il est impossible de savoir s’il s’agit du Ph. catena ou de la coquille 
à laquelle Clark a attribué depuis le même nom de punctata. 

Le Ph. catena est facile à reconnaître aux rangées de petits anneaux 
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qui ornent sa surface. Chez le Ph. punctata de Clark la sculpture con- 
siste en rangées de ponctuations qui ne sont pas reliées entre elles. 


Diaynose. — Coquille interne, haut. 2 4/2 millim., larg. 2 millim., 
mince, fragile, subpellucide, de forme ovalaire. Spire à nucléus visible, 
composée de deux à trois tours enroulés séparés par une suture canali- 
culée. Dernier tour très grand. Surface traversée par des stries d’ac- 
croissement et par de nombreuses rangées décurrentes de petits anneaux 
ovales allongés, reliés entre eux de manière à former des chaïnettes 
microscopiques parallèles. Quelques-unes de ces chaînettes n’apparaissent 
que vers le milieu du dernier tour. Ouverture ovalaire, très grande, un 
peu rétrécie au sommet, fortement dilatée à la base. Labre flexueux, 
simple, tranchant, formant un angle à son point de jonction avec le bord 
columellaire. Bord columellaire oblique, peu convexe, pourvu d’une 
callosité appliquée assez épaisse. Columelle arquée, simple, aiguë, dé- 
crivant une spirale qui permet d’apercevoir l’intérieur de la coquille 
lorsqu'on la regarde par le bas de l'ouverture. Coloration d’un blanc 
hyalin sur lequel les chainettes se détachent en blanc plus opaque. 


Variétés : 

Var. ex forma et colore zona Jeffreys. Cette variété déjà indiquée, mais 
sans nom, par Turton, est caractérisée par sa forme plus déprimée et 
par une bande décurrente plus transparente que le reste du test, qui 
traverse le milieu du dernier tour et comprend de huit à dix rangs de 
chainettes. Nous avons reçu dernièrement de M. Ratier, de Royan, des 
exemplaires de cette jolie variété qu’il a recueillie en abondance à Soulac. 





Habitat. — Zone des laminaires. Rare à Paulilles, Banyuls. 


Dispersion. — Méditerranée et Adriatique; océan Atlantique, depuis 
les côtes de Norwège jusqu’au golfe de Gascogne. 


Origine. — Pliocène d'Angleterre : coralline crag (Wood) sub nom 
Bullæa sculpta; pleistocène de Calabre (Seguenza). 
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Famille III... APLYSIDÆ Lamarck, 1809 


Cette famille a été adoptée, avec diverses désinences par les clas- 
sificateurs. Elle comprend des mollusques à coquille interne mince, 
lamelleuse. Woodward y place le genre Oxynoë pour lequel M. Fischer 
vient d'établir récemment la famille spéciale des Oxynoëideæ. 


Genre Aplysia Linné.. .. À. fasciata Poiret. 





Genre APLYSIA LINNÉ, 1762, 


Type : Aplysia depilans Linné. 

Les Aplysia sont connus depuis fort longtemps; ils ont été men- 
tionnés sous le nom de Lepus marinus par Pline, Jonston et Rondelet. 
Dans la dixième édition du Systema Naturæ, Linné désigne l'espèce 
type sous le nom de Thetys limacina et il la place avec les Lima, les 
Doris et les Aphrodite parmi les Vermes mollusca, par opposition aux 
Vermes testacea qui comprennent les mollusques à coquilles externes. 
Le nom d’Aplysia a été accepté par lous les auteurs. Nous ne citerons 
que pour mémoire celui de Laplysia qui n’est dû sans doute qu'à une 
erreur typographique, car il ne s'accorde pas avec l’étymologie grecque 
(rlvcic). 


Aplysia fasciata Poiret. 
PL LXV, fig. 4,5. 


1789 Aplysia fasciata  Porrer, Voyage en Barbarie, t. IT, p. 2. 


1790 — — Poir. GMELIN in Linné, Syst. Nat., édit. XIII, 
p. 3103. 
4822 Laplysia — — Lamarcx, Anim. sans vert., t. VI, ® partie, 
p. 39. . 
1896 Aplysia  — — PayrauDeAu, Moll. de Corse, p. 96. 
1826, — — — Raw, Hist. Nat. des Aplysiens, p. 54, pl. V 
et VII. 
1836 — — — Part, Enum. Moll. Sic., t I, p. 124. 
1836 Laplysia — — Lamarck, Anim. sans vert, édit. Desh., 
t. VIT, p. 689. 
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4840 Aplysia fasciataPoir. CANTRAINE, Malac: médit. et litt., p. 70. 


4844  — — — Paxepi, Enum. Moll. Sic., t. I, p. 98. 

A844 — lepus Per, Enum. Moll. Sic., t. II, p. 99, 
pl. XXIL, fig. 3. 

1848 fasciata Poir. RéqurEn, Coq. de Corse, p. 42. 

1853 — — — VÉRany, Catal. Nice in Journ., Conch., 
t. IV, p. 390. 

1865 — — — Carzraun, Catal. Loire-Inférieure, p. 195. 

1865 — — — Fiscuer, Gironde, p. 64. 

1867 — —- — Tascé, Catal. Morbihan, p. 44. 

41869 — — — Perir, Catal. Test. mar., p. 97. 

4870 — — — Anapas et Benorr, Conch. viv. mar. della Sic., 
p. 139. 

4873 — — — CLémenr, Catal. Coq. du Gard, p. 63. 

4877 — — — Monrerosaro, in Journ. Conch., t. XXV, 
p. 45. 

1878 — — — Monrerosaro, Enum. e Sinon., p. 52. 

1878 — — — Fisxer, Brachiop. et Moll., p. 16. 

1883 — — — Manriow, Faunes du Bassin médit., p. 44. 

1884 — — — Nos, Mol. mar. do Noroeste de Portugal, 
p. 30. 

1885 — — — Grancer, Moll. de France, p. 237. 


Obs. — D'après M. de Monterosato, les Aplysia vulgaris Blainville 
et Aplysia Poliana delle Chiaje sont synonymes. 

Les coquilles des différentes espèces d'Aplysia sont difficiles à recon- 
naître. Les parties molles de ces mollusques ont fourni la plupart des 
caractères spécifiques. 

La principale différence entre l’Apl. fasciata et l'espèce qui s’en 
rapproche le plus : Apl. depilans Linné, consiste en ce que chez la 
première de ces espèces, la coquille est entièrement recouverte par une 
membrane, tandis que chez la seconde, il existe dans cette membrane 
une perforation dont les bords présentent des reflets métalliques 
(Monterosato, Journ. Conch., 1877, p. 45). La coloration ainsi que la 
forme du pied et des lobes diffèrent également chez ces deux espèces. 


Diagnose. — Coquille, hauteur 20 millim., longueur 70 millim., 
largeur 60 millim., de forme subquadrangulaire, convexe, mince 
subopaque, luisante, composée de deux couches : l’une, externe, est 
cornée, membraneuse et se sépare facilement de la couche interne qui 
est calcaire et vitreuse. Spire marginale très petite, cachée par un dépôt 
calleux irrégulier. Surface traversée par des stries d’accroissement 
concentriques, ainsi que par des plis et des sillons rayonnants obsolètes. 
Ouverture occupant toute la face inférieure de la coquille, Labre simple 
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se dirigeant d’abord presque horizontalement par rapport au bord 
columellaire, décrivant ensuite un angle à peu près droit, et rejoignant 
enfin la columelle par une courbure assez régulière. Columelle simple, 
légèrement arquée. Coloration externe d’un fauve clair; coloration 
interne plus claire et plus luisante. 


Variétés. — L'Aplysia lepus Philippi ne diffère de l'Aplysia fasciata 
que par la coloration verdâtre, marbrée de brun de l'animal et par la 


teinte rosée qui borde les lobes. 


Habitat. — Zones littorale et des laminaires. Rare à Port-Vendres. 


Dispersion. — Méditerranée et océan Atlantique sur les côtes 
de France. 
‘Origine. — Les Aplysia ne sont pas connus à l’état fossile. Les 


fossiles de ce genre indiqués dans le pliocène par Philippi ne sont 
autre chose que des feuillets détachés de l’intérieur de valves de 
Pectunculus. 
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Famille IV... OXYNOËIDÆ Fischer, 1883 


M. Fischer a groupé sous ce nom les genres Oxynoë et Lobiger. 


Genre Oxynoë Rafinesque. .......... O. olivacea Rafin. 


Genre OXYNOË RAFINESQUE, 1814 


Type : Oxynoë olivacea Rafinesque. Ce genre a été publié originai- 
rement par Rafinesque dans le Journal encyclopédique de la Sicile; 
mais le numéro de cette publication qui en contenait la description et la 
figure est à peu près introuvable, car la plupart des exemplaires ont été 
perdus par suite du naufrage du navire qui les transportait. Les genres 
Icarus Forbes 1844 et Lophocercus Krohn 1847, tombent en synonymie. 


Oxynoë olivacea Rafinesque. 


PI, XIII, fig. 16, 17. 


1814 Oxynoë olivacea RAFrINESQUE, Journ. Encycl. de la 
Sicile, n° 12. i 

4819 — — RAFINESQUE in BLAINVILLE, Journ. 
de Physique, t. LXXXIX, p. 152. 

1840 Bulla Gargottæ CaLcara, Monogr. dei gen. Claus. e 
Bul. ecc., p. 45. 

1844 Icarus Gravesi Forges, Rep. Æg. Inv., pp. 134,87. 

4847 Lophocercus Sieboldi KronN, Obs. sur deux genres de 


Gastéropodes in Ann. Sc. Nat., 
8 série, t. VII, p. 55, pl. IL, fig. 5, 
6 (animal), 7, 9 (coquille). 


4850 e — Krohn Souceyer, Journ. Conch., t. I, p.255, 
pl. X, fig. 1 à 12. 

1858 — — —  H.et A. Apams, Genera of recent 
Mol, t. II, p, 30, pl. LIX, fig. 1,14. 

1859 — — —  Cnenu, ManueldeConch., t.1, p. 394, 


fig. 2089, 2090. 


Source: MNHN, Paris 
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1863 Oxynoë olivacea Raf. Môneu ên Journ. Conch., L. XI, p.44. 

1863 —  brachycephalus Môrcu in Journ, Conch., t. XI, p. 45. 

1863 — Sieboldi Krohn Môrcu in Journ. Conch., t. XI, p.45. 

1868 — olivacea Raf. Wemxaurr, Conch. des Mittelm.» 
+. II, p. 480. 

1868 — Sieboldi Krohn Wemnkxaurr, Conch. des Mittelm., 
t. Il, p. 181. 

1869 Lophocercus Gargottæ Cale. Per, Catal. Test. mar., p. 98. 

1870 _— — — Anapas et Benorr, Conch. viv. mar, 
della Sic., p. 138. 

4870 Icarus Gravesii Forb. Woopwarp, Manuel de Conch., édit. 
franç., p. 333. 

4873 Oxynoë olivacea Raf. Jerrreys, Some Remarks on Medit. 
Moll. in Rep. Brit. Ass. for adv. 
of sc., p. 114. 

1878 — — — MonreRrosATo, Enüm. e Sinon. p. 52. 

1878 — — — Monrerosaro, Catal. Palerme in 
Journ. Conch., t. XXVI, p. 158. 

4884 —  Sieboldi Krohn Fiscmer, Manuel de Conch., p. 570, 
fig. 333 À, B 


Obs. — M. de Monterosato a publié en 1878 dans le Journal de 
Conchyliologie une note intéressante sur l'Oxynoë olivacea. Il y 
démontre que les divers noms que nous venons d'indiquer dans la 
synonymie s’appliquent bien tous à une seule et même espèce. 


Diagnose. — Coquille externe, haut. 12 millim., larg. 9 millim., 
mince, fragile, pellucide, luisante, enroulée, de forme globuleuse, 
tronquée et un peu rétrécie au sommet, arrondie et dilatée à la base. 
Dernier tour très grand, complètement détaché de la spire à l’endroit de 
la suture. Ouverture très grande, anguleuse au sommet, arrondie à la 
base. Labre arrondi simple, tranchant. Bord columellaire convexe garni 
d’une callosité très mince, appliquée. Columelle simple aiguë décrivant 
une spirale qui permet d’apercevoir tout l'intérieur de la coquille 
lorsqu'on la regarde par le bas de l'ouverture. Coloration d’un blanc 
vitreux uniforme, callosité du bord columellaire un peu opaque. 
Épiderme mince, transparent, luisant, d’un jaune très clair. 


Habitat. — Zone des laminaires. Nous n’avons rencontré qu'un seul 
exemplaire de cette espèce sur la plage de Canet. 


Dispersion. — Divers points de la Méditerranée : Sicile, Malte, îles 
Baléares. L'Oxynoë olivacea n’a pas été signalé dans l'océan Atlantique. 


Origine. — Inconnu à l’état fossile. 


Source : 
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Famille V..…. PLEUROBRANCHIDÆ Gray, d'Orb. 


Cette famille, créée simultanément par Gray, par A. d'Orbigny et par 
Swainson, vers 1840, ne paraît pas avoir été contestée. 


Genre Pleurobranchus Cuvier...... P. membranaceus Montagu. 
— Umbrella Chemnitz.......... U. mediterranea Lamarck. 


Genre PLEUROBRANCIHIUS CuvIER, 1805, 


Type : Pleurobranchus Peroni Cuvier. 

Montagu, qui a si bien étudié les mollusques des côtes d'Angleterre, 
classait les Pleurobranchus comme première section des Lamellaria. 
Cuvier, dans sa dissertation anatomique, a fait connaître la place 
réelle de ces animaux dans la série générale. Les genres Berthella 
Blainville, Oscanius Leach, etc., peuvent servir utilement de sous- 
genres. Les Pleurobranchus sont des mollusques à coquille interne 
large, oblongue, lamelleuse, flexible, légèrement convexe et pourvue 
d’un nucléus postérieur subspiral, 


Pleurobranchus membranaceus Montagu, sp. (Lamellaria). 
PL LXV, fig, 8. 


4811 Lamellaria membranacea Monracu in Trans. Linn. 
Soc., t. XI, p. 184, 
pl. XII, fig. 4. 
1819 Bulla — Mig. Turrow, Conch. Dict., p.25. 
1828 Pleurobranchus membranaceus —  FLemNG, British Animals, 
p. 291. 
Leacx, Synopsis ofthe Moll. 
of Great Britain, p. 29. 
1853 Pleurobranchus membranaceus Mig. Forges et HANLEY, Brit. 
Moll., t. III, p. 558, 
pl. CXIV r, fig. 5, et 
pl. XX, fig. 3. 

4858 Oscanius — — H.et A. Anams, Genera of 
recent Shells, t. IE, p.39, 
pl. LX, fig. 58. 

1859 __ _— —  CHenu, Manuel de Conch., 

t. I, p. 397, fig. 3012. 
8 


1852 Oscanius argentatus 


Source : MNHN, Paris 
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4859 Pleurobranchus membranaceus Mtg. Sowergy, Ill. Ind. Brit. Sh. 
pl XX, fig. 99. 

4860 — — — Pen, Catal. Suppl. in 
Journ. Conch., t. VII, 
p. 245. 

41869 — — — Perr, Catal. Test. mar., 
p. 93. 

1869 = — —  Jerrreys, Brit. Conch.,t.V, 
p.10, pl. XOVIL, fig. 

1878 — _ — Monrerosaro, Enum. e 
Sinon. p. 52. 

1878 = —— —  Fiscmer, Brachiop. et Moll. 
du litt. océan. de France, 
p. 16. 

1880 — 1 — Srossicu, Prospetto della 
Fauna del Mare Adriatico, 
p. 196. 

1883 a = — Marion, Faunes du Bass. 
médit., pp. 58, 82. 

1883 — (Oscanius) — —  FiscHer, ManueldeConch., 
p- 572. 

1883 — — — Dane, Faune malac. de 
Brest in Journ. Conch., 
t XXXI, p. 360. 





1884 Oscanius — —  MonrERosATo, Nom. Gen. 
e Spec., p. 148. 

1885 Pleurobranchus —= —  GranGer, Moll. de France, 
p. 239, pl. XVIL, fig. 34. 

1886 — — — Locarp, Prodr. de Malac. 
franç., p. 64. 


Obs. — Le PL. membranaceus ne peut être confondu avec aucun de 
ses congénères européens; sa taille relativement grande, son aspect 
luisant et irisé suffisent à le faire reconnaître. 


Diagnose. — Coquille, haut. 5 millim., long. 33 millim., larg. 
23 millim., très mince, légèrement bombée, membraneuse et flexible, 
subpellucide, de forme ovale oblongue, à sommet spiral postérieur, très 
petit, composé de deux tours. Test formé de deux couches qui se sé- 
parent facilement l’une de l’autre : l’extérieure est hyaline, vitreuse, 
très luisante; l’intérieur est plus opaque, subcalcareuse et moins lui- 
sante. Surface froncée par des plis d’accroissement concentriques, irré- 
guliers. Par suite de la contraction que produit la dessiccation de la 
coquille, il se forme de plus de nombreuses cassures longitudinales. 
Ouverture grande, ovalaire. Labre arrondi; bord columellaire faible- 


Source 


: MNHN, Paris. 


TS — 


ment arqué, presque droit. Coloration externe d’un gris carnéolé, 
argenté, iridescent; coloration interne d’un ton brun orangé. 


Habitat. — Zones des laminaires et coralligène. Nous n’en avons 
rencontré qu’un seul exemplaire rejeté sur la plage de Leucate. 


Dispersion. — Méditerranée : Marseille (Marion); Naples (Tibéri). 
Alger (Joly). Adriatique : Trieste (Stossich). Océan Atlantique depuis 
les côtes d'Angleterre jusqu’au golfe de Gascogne. 


Origine. — Cette espèce n’a pas encore été signalée à l’état fossile. 


Genre UMBRELLA CHEMNITZ, 1788, 


Type : Umbrella chinensis Chemnitz. 

MM. Adams ont restauré en 1859 un genre Operculatum créé par 
Linné, en 4753 dans son Musæum Tessinianum pour l’espèce 
typique qu'il appelait Operculatum læve. Mais ce genre n’a plus êté 
mentionné dans les œuvres plus récentes et plus parfaites de Linné. 
Cet auteur semble même l’omettre à dessein, car il le considérait comme 
une valve isolée d’un lamellibranche mal connu. Chemnitz s’est donc 
cru autorisé à lui attribuer, en 1788, le nom nouveau d’Umbrella. 
Deshayes a discuté la question dans son ouvrage sur les Animaux sans 
vertèbres du Bassin de Paris (L. II, p. 654) et il conclut au maintien 
du nom Umbrella. Il y a ici deux écueils à éviter : d’une part la ten- 
dance que nous pourrions qualifier de résurrectionniste qui consiste à 
reprendre dans des œuvres informes, abandonnées par leurs auteurs 
eux-mêmes, des genres justement condamnés, et d’autre part l'oubli 
injuste des travaux utiles des premiers observateurs. L'étude appro- 
fondie des lois de la nomenclature n’entrant pas dans le rôle que nous 
nous sommes attribué, nous n’essayerons pas de trancher la question 
pour le genre qui nous occupe et nous lui conserverons le nom sous 
lequel il est généralement connu. 

Les Umbrella étaient désignés par Davila (1767) et par Favannes 
(1784, p. 35), sous le nom de parasol chinois. Gmelin les plaçait 
parmi les Patella. 

Blainville, qui observa le premier l'animal de l'Umbr. mediterra- 
nea, établit en 1819 le nouveau genre Guastroplax et indiqua sa place 
zoologique. Enfin Schumacher, en 4827, proposa le nom générique 
Umbracula. Deshayes a rectifié diverses erreurs anatomiques de Blain- 
ville et a confirmé la place du genre précisée par Lamarck, parmi les 
semi-phyllidiens, à côté du genre Pleurobranchus. 


Source : MNHN, Paris 
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Umbrella mediterranea Lamarck. 


PL LXV, fig. 1, 2. 


4819 Umbrella mediterranea. 


41826 


1829 


4835 Parmophorus patelloïdeus. 


1836 Umbella mediterranea Lk. 
4836 Umbrella 
1836 


1839 
1841 


Ombrella 
Umbrella 


184% 
1844 


1848 
1852 


1856 
1858 
1859 
1863 
1865 
1866 
1867 
1868 


1869 
1870 


Lk. 


Lamarck, Anim. sans vert., t. VI, 
p. 345. 

Payraupeau, Moll. de Corse, p. 92, 
pl. IV, fig. 5, 6. 

DELLE CHiae, Memoria IV, pp. 187, 
200, pl. LXIX, fig. 5 et 49. 

CANTRAINE, Diagn. in Bull. Acad. 
Brux., p. 22. 

Scaccui, Catal. Conch. Regni Neap., 
Dot 

Panappr, Enum. Moll. Sic., t. 
p. 143, pl. VII, fig. 41. 

Lamarcxk, Anim. sans vert., édit. 
Desh., t. VII, p. 574. 

O. G. Cosra, Catal. Taranto, p. 46. 

DeLessert, Recueil de Coquilles, 
pl. XXL, fig. 12. 

Paicippr, Enum. Moll. Sic., t. II, 
p. 88. 

Forges, Rep. Æg. Inv., p. 134. 

RéquiEN, Coq. de Corse, p. 39. 

Perrr, Catal. in Journ. Conch.., t. IT, 
p. 76. 

VÉRany, Catal. Nice in Journ. Conch., 
t. IV, p. 391. 

Jerrreys, Piedm., Coast, p. 34. 

Reeve, Conch. Icon., pl. L, fig. 2: 

CHenv, Manuel de Conch.,t. I, p.398, 
fig. 3018, 3020. 

AUCAPITAINE, Annotations aux Catal. 
des Coq. mar. d'Algérie in Journ. 
Conch., t. XI, p. 341. 

BrusINA, Conch. Dalm. ined., p. 30. 

BrusinA, Contrib. pella Fauna Dalm., 
p. 84. 

Hiazco, Catal. in Journ. Conch., 
t. XV, p. 493. 

Weixaurr, Conch. des Mittelm., 
+. IL, p. 179. 

Perrr, Catal. Test. mar., p. 92. 

G. Moquin-TanDon, Recherches ana- 
tomiques sur l’Ombrelle de la 
Médit., pp. 1 à 143 et pl. I à VII. 


1, 


Source 


: MNAHN, Pari: 
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4870 Umbrella mediterranea Lk. Ananas et BenorT, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 122. 

1873 — — —  Jerrreys, Some Remarks on Medit. 
Moll. ir Rep. brit. Assoc. for adv. 
of science, p. 115. 

1878 — — —  Monrerosaro, Enum. e Sinon., pp. 53. 

1883 — — —  Fiscer, Mollusques trouvés dans les 
grandes profondeurs de l'Océan in- 
tertropical, p. 3. 


1883 — — — Manon, Faunes du Bassin méditer- 
ranéen, p. 66. 

1885 — — — DE GREGORIO, Studi su talune Conch. 
Medit., p. 394. 

1885 — — — Grancer, Moll. de France, p. 240, 


pl. XVII, fig. 1. 


Obs. — L'Umbrella mediterranea est si bien caractarisé qu'il ne 
possède guère de synonymes. Toutefois, l'Umbr. Lamarckiana publié 
en 1843 par Récluz dans le Magasin et Revue de zoologie, p. 109, 
pourrait n’en être qu'une variété ; le caractère distinctif essentiel indiqué 
par Récluz est que son espèce ne possède à aucun degré de sa croissance 
le sommet crochu et enroulé de l'Umbr. mediterranea. Nous n'avons 
pu nous procurer des matériaux en quantité suffisante pour contrôler 
cette assertion. Le Parmophorus patelloïdeus Cantraine n’est autre 
chose qu’un individu jeune de l'Umbr. mediterranea. 

M. de Gregorio signale dans un travail récent un exemplaire de la 





(4 
présente espèce qui ne mesure pas moins de 85 millimètres dans son 


plus grand diamètre. 


Diagnose. — Coquille, haut. 15 millim., long. 66 millim.. larg. 55 mill., 
aplatie, discoïde, assez solide, opaque, à sommet subcentral peu élevé, 
conique, légèrement crochu et enroulé. Surface luisante traversée par 
de nombreuses stries d’aceroissement concentriques irrégulières et par 
des ondulations rayonnantes peu profondes. Face interne pourvue 
au centre d’un dépôt calleux assez épais, couvert de stries rayonnantes 
et entouré d’une impression musculaire arrondie, continue, à contours 
irréguliers. Bord arrondi, mince, tranchant. Coloration externe dun 
blane violacé, teinté d’orangé au centre. Coloration interne d’un blanc 
nacré, violacé vers le bord et d’un jaune orangé ou brunâtre au centre. 
Épiderme corné, mince, fauve et luisant. 


Habitat. — Zone des laminaires et grands fonds. Recueilli par 
le regretté docteur Penchinat à Port-Vendres, sur fond vaseux, entre 
les rochers. 


Source : MNHN, Paris 


| Dispersion. — Méditerranée, à Marseille, Toul 

sur les côtes d'Espagne, des îles Baléares, de Corse, d'Italie, de S 

à Lesina, dans l'Adriatique. Océan Atlantique, aux iles du Cap-Vert 
(Expédition du Tulisman, Fischer). 


Origine. — Pliocène du Plaisantin (Cocconi), du Modenais (Coppi); - 
pleistocène de Sicile (Philippi, Monterosato) et de Rhodes (Fischer). 





Source : MNI 1 
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Classe II... SCAPHOPODA Brown 


Famille DENTALIDÆ 


Genre DENTALIUM Linné. 


1 D. vulgare da Costa. 
2 D. alternansB. D. D. 





Genre DE 





ALIUM JANNÉ, 1740, 


Type : Dentalium elephantinum Lin. 

On trouve chez les anciens auteurs l'indication des Dentales sous les 
noms de Dentalium, Antalium, Enthalium, avec diverses modifications 
d'orthographe. Alors que Gesner ne distingue les Dentalium des 
Antalium que par la taille, ces derniers étant les plus grands, divers 
naturalistes ont essayé depuis de subdiviser le genre d’après la présence 
où l’absence des côtes longitudinales, ainsi que la présence ou l'absence 
d'une fissure à l'ouverture anale. Mais ces caractères n’ont en réalité 
qu'une valeur très secondaire. 

La place des Dentalium dans la série zoologique a été longtemps 
méconnue : on les classait, soit dans les Tuyauæ marins, avec des 
Annélides, soit parmi les Pélécypodes, avec les Solen. Linné, en les 
plaçant à la suite des Patella, se rapprochait le plus de la vérité. 

Deshayes, dans une Monographie du genre publiée dans les Mémoires 
de la Société d'histoire naturelle de Paris, a indiqué le premier l’organi- 
sation de ces animaux. Nous devons ensuite à M. Lacaze-Duthiers une 
étude anatomique étendue et très approfondie, publiée dans les Annales 
des Sciences naturelles de 1855 à 1858, qui a amené cet auteur à 
admettre pour les Dentales l'ordre spécial des Solénoconques parmi les 
Acéphalés (= Pélécypodes). Mais cette dernière classification ne saurait 
être admise comme l'a bien démontré M. Grosse, en 1866 (Journal de 
Gonch.; t. XIV, p. 84), car les Dentales offrent plus d’affinités avec les 
Gäastropodes qu'avec les Pélécypodes. 

Aujourd’hui ces mollusques sont considérés comme constituant une 
classe distincte, intermédiaire entre celle des Gastropodes et celle des 
Pélécypodes et on s'accorde à lui donner le nora de Scaphopoda 
Brown, 1862. 

Les Dentalium sont très développés dans les grands fonds, comme 
l'ont fait voir les récents dragages du Travailleur. 


Source : MNHN, Paris 


1778 Dentale vulgare 


1792 Dentalium entalis 


1793 
1818 
1826 
1826 


1829 
1836 


1836 
1838 
1841 
1844 
1844 
1848 
1852 
1853 
1859 
1865 
1865 


1865 
1867 


1868 


1868 


LAS 


Dentalium vulgare da Costa, sp. (Dentale). 


PL LXVI, fig. 1, 2, 8, 4, 5, 6. 


pa Costa, Brit. Conch., p. 24, pl. IT, 
fig. 40. 

Orxvr (non Linné), Zool. Adr., p.492. 

— von SaLrs (non Linné), Reise ins 

Kün. Neapel, p. 358. 


tarentinum LaAmarGKk, Anim. sans vert, t. V, 
p. 345. 

entalis PayrAuDEAU (non Linné), Moll. de 
Corse, p. 20. 


— var, a, b. Desmayes, Anatomie et Monographie 
du genre Dentale, p. 39. 
tarentinum Lam. O.G. Costa, Catal. Sist., p. 195. 
—  Scacenr, Catal. Conch. Regni Neap., 


p- 17. 
entalis Pricrppr (non Linné), Enum. Moll. 
Sie, t. I, p. 243. 
tarentinum Lamarck, Anim. sans vert., édit. 


Desh., t. V, p. 596. 
— Lam. Deressert, Recueil de Coq., pl. I, 
fig. 44,B. 
entalis Purcippr (non Linné), Enum. Moll. 
Sic., t. II, p. 206. 
tarentinum Lam. Tuonpe, Brit. mar. Conch. Index, 
p. 17, pl. I, fig. 6. 


entalis RéqurEN (non Linné), Coq. de Corse, 
p: 90. 

— var. tarentina Penir, Catal. in Journ. Conch., t. III, 
p. 71. 


tarentinum Lam. Forees et HAnzey, Brit. Mol. t. Il, 
p. 451, pl. LVIL, fig. 49. 
— —  Sowersy, Illust. Ind. Brit. Sh., 





pl. X, fig. 27. 
— — Carcrraup, Catal. Loire-Inférieure, 
p.1 


ei —  Jerrreys, Brit. Conch., t, III, p.195; 
te V, p.197, pl. LV, fig. 2. 

— —  Fiscner, Gironde, p. 64. 

— — Hinazco, Catal. in Journ. Conch., 


t. XV, p. 418. 

— —  Wemxaurr, Conch. des Mittelm., 
t IL, p. A7. 

— —  Corrrau, Moll. viv. de la Belgique, 
p. 14. 


Source : MNHN, Paris 
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4869 Dentalium tarentinum Lam. Perir, Catal. Test. mar., p. 88. 


4870 _— — — ne Fou, Catal. Moll. Syra in « les 
Fonds de la Mer, » t. I, p. 266. 

1870 — — — Arapas et Benor, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 116. 

1870 — — — Jerrreys, Mediterr. Moll. in Ann. 
and Mag. nat. Hist., p 10. 

1872 — vulgare da C. Moxrerosaro. Not. int. alle Conch. 
Medit., p. 98. 

1873 — entalis CLÉMENT (non Linné), Coq. du Gard, 
p. 60. 

1876 _—  tarentinum Lam. Duprey, Catal. Jersey, p. 4. 

4877 — vulgare da C. Monrerosaro, Conch. della Rada di 
Civitavecchia, p. 8. 

1878 _ _ _— MoxrerosaTo, Enum. eSinon., p.16. 

1879 — entalis GranGEr (non Linné), Moll. de Cette, 
p.A. 

4881 — tarentinum Lam. Daurzex8erG, Coq. de Cannes, p. 5. 

1882 — — — Jerrreys, Lightning and Porcupine 


Exped. in Proceedings Zool. Soc. 
of London, p. 657. 


1883 — entalis G. Doccrus (non Linné), Catal. Pa- 
lavas, p. 3. 

1883 — tarentinum Lam. Danrez, Faune Malac. Brestin Journ. 
Conch., t. XXXI, p. 331. 

1883 — vulgare da C. Marion, Faunes du Bassin médit., 
pp. 98, 35, 61, 77, 80, 85, 90. 

1884 — — — Monrerosaro, Nom. Gen. e Spec., 
p. 31. 

1884 _— tarentinum Lam. Nosre, Mol. mar. do Noroeste de 
Portugal, p. 24. 

1885 — — —  Grancer, Moll. de France, p. 167, 


pl. XIE, fig. 13. 


Obs. — Hanley a retrouvé dans la collection de Linné, sous le nom 
de Dentalium entalis, non seulement la forme des mers du Nord pour 
laquelle les auteurs modernes ont conservé ce nom spécifique, mais 
encore le Dent. rubescens Desh. et le Dent. tarentinum lamarck 
(= vulgare da Costa). Il est done évident que l’auteur suédois a confondu 
ces trois espèces; mais si l'on considère que la coquille indiquée 
primitivement dans la Fauna Suecica, ne peut être que la forme 
boréale et que d'ailleurs les caractères de la diagnose, alba, levis, 
ne conviennent strictement qu’à elle seule, il faut admettre que la 
première espèce connue et décrite par Linné était bien celle du Nord 
et que ce n'est que plus tard qu'il y a adjoint les deux autres. Nous 
suivrons donc l'exemple de la plupart des auteurs qui ont réservé 


Source : MNHN, Paris 


Roue 
l'appellation de Dentalium entalis à l'espèce bien décrite et figurée 
sous ce nom par Jeffreys (Brit. Conch., t. LIT, p. 4913 t. V, p. 197, 
pl. LV, fig. 4), par Sowerby (Ilust. Indeæ, pl. X, fig. 26), etc. Beaucoup 
de conchyliologues ont appliqué le nom d’entalis à des exemplaires 
roulés du Dent. vulgare, chez lesquels les stries avaient été effacées par 
le frottement. Aussi avons-nous dû écarter de la synonymie un grand 
nombre de références qui prêtent à l'équivoque. 

La présente espèce est surtout connue sous le nom de Dent. tarentinum. 
Lamarck et nous eussions peut-être hésité à abandonner cette appella- 
tion, si MM. de Monterosato et Marion ne lui avaient substitué déjà 
le nom plus ancien de Dent. vulgare da Costa. M. Jeffreys dit que 
la seule raison qui l’a empêché de reprendre ce nom de da Costa est 
l'usage général du nom donné plus tard par Lamarck à la même espèce. 

D'après M. Jeffreys, le Dent. striatum Montagu (Test. brit., p. 495, 
etsuppl., p. 156) est le jeune âge du Dent. vulgare, et les Dent. labiatum 4 
Turton et politum Turton ont été établis sur des individus roulés de la 
même espèce. D’après M. de Monterosato, les Dent. striolatum Risso 
(non Stimpson 1851), multistriatum Risso (non Desh.) et Dent. politum 
O. G. Costa (non Linné) tombent en synonymie, et le Dent. affine 
Biondi (Atti Ace. Gioien., p. 8, fig. 7) serait basé sur des exemplaires 
non adultes de la même espèce. 

Diagnose. — Coquille, long. 40 millim., diamètre antérieur 6 millim., 
solide, opaque, de forme tubulaire, un peu arquée, se rétrécissant 
d'avant en arrière. Sculpture consistant en stries longitudinales fines 
et nombreuses, qui partent de l'extrémité postérieure et disparaissent 
vers le milieu de la longueur de la coquille. La surface de la moitié } 
antérieure de la coquille est couverte de stries longitudinales beaucoup 
plus fines et que l’on ne peut apercevoir qu’à l’aide d'un assez fort 
grossissement. On remarque encore des stries d’accroissement transver- 
sales et souvent des cassures irrégulières. Ouverture antérieure circulaire 
à bord continu, mince, tranchant, Ouverture postérieure tronquée et 
pourvue d’une tubulure centrale courte à orifice circulaire. Il n'existe 
jamais ni fissure, ni échancrure. Coloration d’un blanc laiteux teinté de 
brun jaunâtre ou de rose vers le sommet postérieur. 


Variétés : 
Var. ex forma 1, elongata Monterosalo. 
Var. ex forma 2, attenuata Monterosato. 
Var. ex forma 3, decurtata Monterosato. 
Var. ex colore À, albina Monterosato. D’une coloration blanche 
uniforme, 
Var. ex col. 9, citrina Monterosato. Entièrement d’un beau jaune 
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citron. Nous avons reçu de M. Nicollon un exemplaire de cette jolie 
variété, recueilli par lui à Basse-Kikerie près du Croisic. 

Var. ex col. 3, roseu B.D.D. Coquille entièrement teintée d’un 
beau rose carminé. Nous devons à l’obligeance de M. l'abbé Dupart, 
de nombreux exemplaires de Dent. vulgare qu'il a recueillis vivants 
sur la plage de Saint-Briac, et c’est parmi eux que nous avons rencontré 
la présente variété. 


Habitat. — Zones littorale et des laminaires, Rarement rejeté sur les 
plages de Leucate et de Canet, 


Dispersion. — Méditerranée et Adriatique ; océan Atlantique depuis 
les côtes de Belgique (Colbeau), jusqu’à celles d'Espagne et du Portugal. 


Origine. — La même confusion existe dans la nomenclature de cette 
espèce, à l'état fossile qu’à l’état vivant. Aussi nous bornerons-nous 
à dire qu’elle a été indiquée d’une manière douteuse dans le miocène 
du nord et du sud de l’Europe, et d’une manière plus précise dans 
le pliocène et le pleistocène du bassin méditerranéen. 


Dentalium alternans Bucquoy, Dautzenberg et G. Dollfus. 


PL LXVI, fig. 7, 8, 9. 


4818 Dentalium dentalis Lamarck (non Lin.), Anim. sans 
vert., E. V, p. 344. 

1818 —  fasciatum Lawanck (non Gmel.), Anim. sans 
vert., t. V, p. 343. 

4896 —  novem-co:tatum PaxRAUDEAU (non Lamarck), Moll. 
de Corse, p. 19. 

1826 —  dentalis Risso (non Linné), Europe mérid., 
t. IV, p. 308. 

41896 — — DesHayes (non Linné), Anatomie et 


Monogr. du genre Dentale, p. 33, 
pl. IL, fig. 9, 40. 


1836 —  pseudo-antalis Scaccnr (non Lamarck), Catal. 
Conch. Regni Neap., p. 17. 

1836  —  dentalis Parciæpt (non Linné), Enum. Moll. 
Sic., t. I, p. 243. 

1838 = _— Lamarcx (non Linné), Anim. sans 
vert., édit. Desh., t. V, p. 595. 

1844 — = Pririppi (non Linné), Enum. Moll. 
Sic., t. II, p. 206. 

1848 —  novem-costatum RÉQuIEN (non Lamarck), Coq. de 
Corse, p. 90. 
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4852 Dentalium dentalis var. Perir, Catal. in Journ. Conch., t. IF, 





p. 77. 

1856 — novem-costatum JEFFREYS (non Lamarck), Piedm. 
Coast, p. 96. 

41862 _ — Weinxaurr (non Lamarck), Catal. 
Alg. in Journ. Conch., t. X, p. 369. 

1868 _ _ Wekaurr (non Lamarck), Gonch. 
des Mittelm., t. IT, p. 420. 

1870 == = Arapas et Benorr (non Lamarck), 
Conch. viv. mar. della Sic., p.447. 

4870 —  dentalis var. Jerrreys, Medit. Moll. in Ann. and 
Mag. nat. Hist., p. 10, 

1872 = _ = MonrerosatTo, Not. int. alle Conch. 
Medit., p. 98. 

4877 — _— == MonrerosAro, Conch. della Rada di 
Civitavecchia, p. 8. 

1878 — novem-costatum Monrerosaro (non Lamarck), Enum. ù 
e Sinon., p. 16. 

1881 — — DAUTZENRERG (non Lamarck), Coq. 
de Cannes, p. 3. 

1884 _ —_ Moxrerosaro (non Lamarck), Nom. 


Gen. e Spec., p. 31. 


Obs. — Il existe une grande confusion dans la nomenclature des 
Dentalium costulés des mers d'Europe. L'examen attentif d'un grand 
ses provenances nous à amenés aux 





nombre d'exemplaires de div 
conclusions suivantes : 

4° Que le Dentalium dentalis de Linné a été méconnu par Lamarck, ; 
Deshayes, Philippi et plusieurs autres naturalistes qui ont altéré la 
diagnose de Linné en y ajoutant les mots : « Costellis alternis mino- 
ribus, » En effet, la description de Linné : « D. testa viginti striata, 
subarcuata, interrupta — testæ apex valde acuminatus et ruber est, » 
ne fait aucune allusion à des costules d’inégales grosseurs, et comme il 
existe dans la Méditerranée une espèce qui possède de dix-huit à 
vingt costules égales entre elles, nous croyons que c’est à celle-là qu'il 
faut attribuer le nom linnéen. 

Nous figurons, pl. LXVI, fig. 10 et 11, deux exemplaires de Palerme 
que nous considérons comme le vrai D. dentalis Linné, Ils nous ont 
d’ailleurs été envoyés sous ce nom par M. de Monterosato. 

20 Que le Dentalium novem-costatum de Lamarck a été aussi mal 
interprété par la plupart des conchyliologues. La diagnose de Lamarck : 
«D. testa parvula albido viridula, novemcostata, striis transversis 
subdecussata, » et la provenance de ses échantillons types : « La 
Rochelle : Fleuriau de Bellevue, » nous semblent prouver que cet auteur 
a eu en vue la forme dont nous figurons pl. LXVI, fig. 12, 43, 14, trois 
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exemplaires provenant des côtes de Bretagne. Or, nous n’avons pas 
rencontré parmi nos échantillons méditerranéens cette coquille trapue 
et fortement striée en travers, tandis qu'aucun de nos spécimens 
océaniques recueillis sur divers points des côtes de France, n’est aussi 
élancé, ni aussi finement strié en travers que les échantillons méditer- 
ranéens. Ces différences suffisent-elles à motiver une séparation spéci- 
fique? Nous croyons pouvoir répondre affirmativement, avec d'autant 
plus de raison que les deux formes ont déjà été séparées par plusieurs 
naturalistes. Lamarck a, en effet, rapporté la forme méditerranéenne 
aux D. dentalis L. et Dent. fasciatum Gmel. La première de ces 
assimilations est fautive, ainsi que nous l’avons démontré plus haut. 
Quant à la seconde, elle ne peut être admise davantage, car le D. fas- 
ciatum de Gmelin n’est autre chose que le D. vulgare da Costa, Gmelin 
disant que son espèce est très finement striée : € D. testa subtilissime 
striata. » L’appellation D. pseudo-antalis Risso, ou pseudo-antalis 
O. G. Costa, a été employée plus anciennement par Lamarck pour une 
espèce fossile du miocène. Enfin, le nom de D. octogonum O. G. Costa 
qui s'applique bien aussi à la présente espèce, a été appliqué antérieu- 
rement par Lamarck à une espèce différente des mers de Chine. 

Nous nous voyons donc forcés de donner un nom nouveau à l'espèce 
méditerranéenne que nous avons rencontrée sur le littoral du Roussillon, 
et nous dirons, en résumé, que son système de sculpture longitudinale 
est le même que celui du D. novem-costatum ; mais qu’elle se distingue 
constamment de cette espèce par sa forme plus élancée, moins trapue, 
s’élargissant moins rapidement, et par ses stries transversales beaucoup 
plus faibles. 

Bien que nous ne possédions du Roussillon que le D. alternans, nous 
croyons utile de donner ci-après la synonymie des D. dentalis Lin. et 
D. novem-costatum Lamarck. Mais nous avons passé sous silence un 
grand nombre de citations douteuses, qui loin d’élucider la question 
n’eussent servi qu’à l’embrouiller. 


Diagnose. — Coquille, long. 35 millim., diamètre antérieur, 5 millim., 
solide, opaque, de forme tubulaire, un peu arquée, se rétrécissant 
d'avant en arrière. Sculpture consistant en cordons longitudinaux 
principaux, au nombre de neuf ou dix, alternant avec un même nombre 
de cordons intermédiaires plus étroits et moins saillants. Tous ces 
cordons deviennent obsolètes vers l’extrémité antérieure de la coquille. 
On remarque également de nombreuses stries d’accroissement très fines 
et parfois des interruptions ou cassures irrégulières. Ouverture anté- 
rieure légèrement polygonée, à bord mince, tranchant. Ouverture 
postérieure tronquée, à contour nettement polygoné et pourvu d’une 
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tubulure centrale courte, à orifice ovalaire. Il n’existe jamais ni fissure, 
ni échancrure. Coloration d’un blanc rosé, teinté de rose plus intense 
à l'extrémité postérieure et orné de bandes transversales de la même 
couleur, alternant avec des zones de la couleur du fond. 


Variétés : 
Var. ex forma tenuis Monts. Nous avons reçu de M. le Dr del Prete 
quelques exemplaires de cette jolie variété, recueillis par lui à Viareggio : 
elle est beaucoup plus allongée et plus grêle que le type. 


Habitat. — Zone des laminaires. Très rare à la Franqui, Leucate. 


Dispersion. — Méditerranée sur les côtes de Grèce, de Sicile, d'Italie, 
de Corse et d'Algérie. 


Origine. — Le D. alternans est assez voisin de l'espèce du miocène 
appelée D. mutabile par Doderlein (in Hæœrnes, Foss. Moll. des Tertiar- 
Beckens von Wien, p. 654, pl. L, fig. 32) et D. novem-costatum par 
Dujardin. 

Nous devons à l’obligeance de M. de Monterosato des Dentalium 
fossiles du Monte Pellegrino qui se rapprochent beaucoup plus du vrai 
D. movemcostatum Lamarck que les échantillons vivants de la 
Méditerranée. 


Dentalium dentalis Linné. 
PL LXVI, fig. 10, 11. 


1766 Dentalium dentalis Linné, Syst. Nat., édit. XII, p. 1963, 


1790 — _ Linné-GMEuN, Syst. Nat., édit. XI, 
p. 3756. 

1792 — — Lin. Our, Zool. Adr., p. 192. 

4851 — — — 0.:G. Cosra, Fauna Regni Neap., p. 16, 
pl. I, fig. 3. 

41855 —_ — — Hancery, Ipsa Linn. Conch., p. 456. 

1878 — — — MonrerosaTo, Enum. e Sinon., p. 46. 

1884 — —  — Monrerosaro, Nom. Gen. e Spec., p. 31 


(excl. ref. Deshayes). 
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Dentalium novemcostatum Lamarck. 
PL LXVI, fig. 12, 18, 14. 


4818 Dentalium novemcostatum  Lamarck, Anim. sans vert., L. V, 
p. 344. 

1826 — —  Lamk. Desnayes, Anat. et Monogr. du 
G. Dentale, p. 36, pl. IL, fig. 11, 
42 (excl. Syn. D. fasciatum). 


1830 — — —  Corcarp pes Cuerres, Catal. Finis- 
tère, p. 36. 

1838 — — -- Lamarck, Anim. sans vert., édit. 
Deshayes, t. V, p. 592. 

1841 _ —  —  Deuesserr, Recueil de Coq., pl. I, 
fig. 24,928. 

1865 — — —  Carczraun, Catal. Loire-Inf., p. 133. 

41866 — — —  Penr, Catal. suppl. in Journ. 
Conch., t. VIII, p. 245. 

1869 — = —  Fiscuer, Gironde, 1e Suppl. in 
Act. Soc. Linn. Bord., t. XXVII, 
p. 115. 

1883 — _ —  Danrez, Faune Malac. de Brest in 


Journ. Conch., t. XXXI, p. 331. 
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